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Cadorna se replie vers la Plaine 
Français et Anglais vont aider les Italiens 

Paris, 29 octobre. — En Italie, nous assis-
tons à une de ces grandes poussées comme 
pelles qui balayèrent la Pologne, la Serbie, 
la Roumanie La bataille sur tout le front de 
i'Isonzo se déroule avec des conséquences 
graves pour nos alliés. Il est maintenant cer-
tain que les Al'emands, qui opèrent dans le 
bassin supérieur du fleuve sont parvenus à 
briser la résistance de l'aile gauche italien-
ne Grâce à la concentration d'une artillerie 
formidable et de puissantes masses d'infan-

T lerie, ils ont triomphé des efforts héroïques 
mais infructueux de nos alliés, inférieurs en 
nombre et en moyens de défense. 

Cadorna a annoncé que ses troupes avaient 
Ivacué le plateau de Bainsizza au nord de 
Gorizia Les préparatifs d'évacuation de Go-
rizia et du Carso étaient également en cours, 
tt il est probable qu'ils doivent être mainte-
nant achevés Cette évacuation de territoire, 
Sont la possession avait été chèrement ache-
tée, au prix de tant d'efforts héroïques, sera 
flouloureuse pour nos alliés, mais elle s'im-
bose pour prévenir une catastrophe qui se-
rait autrement, cruelle C'est un sacrifice ab-
solument indispensable. 

Le grand centre stratégique d'Udine est 
gravement menacé: sa perte signifierait que 

; h ligne du Carso est tournée et que la ligne 
cintiêre de défense s'est effondrée jusqu'à la 

tner En effet, il 'ne faut pa.s perdre de vue 
lue d'Udine se détachent des voies ferrées 
Et toute une série de routes menant dans la 
région de l'embouchure de l'Isonzo I^a pos-
session d'Udine mettrait les Allemands en 
ttiesure de prendre à revers toutes les trou-
ves italiennes qui occupaient le secteur du 
ïioyen Isonzo, de Gorizia et du Carso 

Cette menace est trop grave pour avoir 
ichappé an commandement italien. D'où 
les mesures d'évacuation que nous avons in-
liquées plus haut. 

Les colonnes allemandes venant de Tol-
nino, maîtresses des débouchés, descendent 
lans la plaine de la Vénétie par la vallée 4 lupérieure du Natisone. affluent de droite 
le l'Isonzo. Leur direction de marche est 
fividale, chef-lieu d'arrondissement de la 
province d'Udine. située sur le Natisone, au 
lied des derniers contre-forts des Alpes Ju-
Sennes. Comme le Communiqué italien an-
tonce que le repli stratégique des forces de 
ïos alliés dans ce secteur est en cours, il est 
Vraisemblable que l'ennemi est, à. l'heu-
le actuelle, en possession de Cividale. De là. 
il doit logiquement continuer sa marche sur 
[Jdine, là capitale de la province, à 17 kilo-
pjjjiKfe dans la direction sud-ouest. 

Lès offensives qui s'exécutent en France 
tt dans les Flandres empêcheront le trans-
fert de toutes nouvelles troupes ennemies 
tontre l'Italie; elles ont déjà certainement 
lervi à retenir les forces que Mackensen 
lurait accueillies avec grand plaisir. Ceci 
l'est pas un mince avantage pour l'Italie, 
>ar, lorsque les assaillants déboucheront 
lans- les plaines, la question des effectifs 
jonstituera un facteur plus important que 
p. lutte actuelle en montagne. 

Où Cadorna peut-il organiser son nou-
reau front de défense? La première ligne 
lui paraît susceptible de présenter quel-
mes avantages stratégiques sans céder à 
fennemi trop de 'ter tain, est celle du Ta-
fliamento, qui coule dans la plaine, du 
lord au sud. et forme en apparence un bar-
>age de valeur appréciable ; mais la Piave, 
)îus à l'ouest, présenterait des avantages 
plus sérieux, entre autres celui de consti-
tuer un front beaucoup plus restreint et 
plus facile à défendre. Malheureusement, 
['adoption de la ligne de défense de la Pia-
re aurait pour conséquence de livrer à l'en-
nemi la moitié de la Vénétie. 
Par là, on peut mesurer l'envergure du 

péril qui menace l'Italie. Dans ces conjonc-
tures, il est évident que l'aide des alliés se-
rait précieuse L'Entente, a proclamé la so-
lidarité de tous ses fronts. 11 semble que le 
moment soit venu de faire passer dans la 
pratique la théorie précédemment envisa-
gée. L'idée de cette coopération paraît ad-
mise, puisque le conseil des ministres, réu-
ni dans la soirée d'hier, a « examiné la si-
tuation militaire et déterminé la coopéra-
tion des alliés sur le front italien », ait la 
jjote officielle- La « coopération des alliés • 
ne doit pas s'entendre de la France seule-
ment mais aussi —le pluriel même employé 
par la note l'indique suffisamment — du sé-
jours immédiat que peuvent fournir aux 
troupes italiennes les armées anglaises dé 

- France. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

L'Aile gauche italienne se replie 
Notre ligne se replie, selon le plan éta-

bli, sur notre aile gauche du front des Ai-
nes Juliennes Les magasins et dépôts des 
parcs des pay* évacués ont été détruits. 

La bravoure démontrée par nos soldats 
tn de si nombreuses et mémorables ba-
tailles, pendant deux années de guerre, 
tonne au commandement suprême la cer-
titude que, cette (ois encore, l'armée à la-
quelle l'Honneur et le salut du pays sont 
lonfiés saura accomplir son devoir. 

GORIZIA EN DANGER 
Rome, 28 octobre. — Les critiques mili-

laires estiment qu'à la suite du repli des 
troupes- italiennes mentionné dans le com-
muniqué du commandement suprême, la 
Bituatjo de Gorizia est extrêmement cri-
tique. 

.. » 

Une des causes du Succès ennemi 
Milan, 29 octobre. — Ce qui a rendu la 

première attaque allemande contre l'aile 
gauche de la,seconde armée italienne si for-
midable, c'est l'usage abondant d'un gaz 
spécial auquel les troupes italiennes n'é-
taient pas accoutumées. Des hommes se sont 
ainsi trouvés pris par surprise. 

L'émission de gaz fut suivie d'un bombar-
flement effroyable exécuté par de nouvelles 
batteries de tous calibres, dont les Italiens 
Ignoraient totalement la présence, car elles 
n'avaient procédé à aucun tir de réglage, 
mais elles se servirent des repérages exécu-
tés pour l'artillerie qui les avait précédées. 
Ce feu terrible brisa la résistance italienne 
Bt ouvrit la voie à la marche en avant de 
Vennemi. 

Les Bases de la Résistance 
italienne 

Rome, 28 octobre. — On ne peut encore in-
diquer avec précision de quelle façon se dé-
veloppera l'immense lutte engagée sur le 
front de l'Isonzo. 

Il faut s'attendre, toutefois, à ce que la 
bataille se fixe très prochainement sur les 
grandes lignes de résistance préparées de-
puis quelque temps déjà. 

L'opinion générale est que la période la 
plus aiguë de l'attaque est maintenant pas-

La nouvelle Ligne de Défense 
sur l'Isonzo 

Front italien, 29 octobre. — Les Italiens 
Mit pris des mesures sur leur nouvelle li-

S;ne de défense, à l'est de l'Isonzo, pour que 
es troupes qui continuent, à combattre sur 
es hauteurs plus près de la rivière trou-

Vent, en se repliant, un vigoureux soutien. 

L'Armée italienne se ra*he 
f Milan, 29 octobre. — Toutes les dernières 

Nouvelles du front indiquent que l'armée se 
rallie. Les renforts expédiés en hâte sont 
pleins d'entrain. 

On a Confiance dans la Contre-
Attaque de Cadorna 

Milan, 29 octobre. — Le pays est calme ; 
Javis général est que Cadorna contre-atta-

Violentes Actions d'Artillerie 
sur tout le Front 

quera avec succès, ainsi qu'il le fit l'année 
dernière dans le Trentin, en choisissant son 
terrain et son moment, si bien que le public 
attend patiemment et avec confiance. 

Les Italiens ont bien défendu 
leur Artiller e 

Front italien, 29 octobre. — Sans doute 
un certain nombre de canons ont été per-
dus, bien qu'ils soient moins nombreux que 
les Allemands ne manqueront pas de le 
dire. 11 est impossible, en effet, d'évacuer 
rapidement tous les canons lourds de leurs 
emplacements en montagne Mais les batte-
ries ont été bravement défendues jusqu'à la 
dernière minute. 

La Bataille va reprendre 
Rome. 29 octobre., — Probablement, il se 

passera un jour ou deux avant que les Alle-
mands aient pu faire avancer leur artillerie 
lourde; alors, la bataille reprendra plus fu-
rieuse. 

Les Allemands agirent 
par surprise 

Rome, 29 octobre. —. La surprise a réussi 
parce que les troupes .ennemies, maintenues 
très en arrière jusqu'à la dernière limite, se 
préoipuèrent soudainement à l'attaque, tan-
dis que les canon.' et les munitions avalent 
été secrètement amenés de nuit. 

Il y aurait des Turcs sur 1 Isonzo 
Zurich. 29 octobre. — On apprend de sour-

ce sérieuse que des troupes turques ont été 
envoyées sur l'Isonzo pour combattre auix 
côtés des Autrichiens et des Allemands-

La Propagande alarmiste 
Rome, 29 octobre. — Il faut espérer que ni 

l'Italie ni ses allies ne s'exagéreront la gra-
vité de la situation. La préparation alleman-
de en vue du résultat actuel a été appuyée 
par une insidieuse propagande intérieure, 
demeurée presque aussi secrète que la furti-
ve concentration de troupes fraîohes sur le 
front italien. 

Des Armées entières 
arrivées de Russie 

Front italien, 28 octobre. — Les Allemands 
ont enlevé les grandes armées avec tout leur 
système d'intendance et d'administration 
qui s'étendait durant des kilomètres derrière 
la ligne de combat russe, les ont transportées 
à travers l'Europe centrale et ont réédifié ici 
toute l'organisation sur un front entièrement 
nouveau. 

M. Barrère chez ie Roi 
Rome, 28 octobre. — Selon 1' « Idea Nazio-

nale », le roi a con'féré ce matin avec M. 
Barrère, ambassadeur de France à Rome. 

Les Parlementaires italiens 
réclament un Comité de Guerre 

Rome, 29 octobre. — De nombreux dépur 
tés, ainsi que des représentants des diffé-
rents partis interventionnistes (nationalis-
tes, libéraux, radicaux, républicains et ré-
formistes) se sont réunis hier en séance plé-
nière 

Les plus influents de leurs leaders prirent 
tour à tour la parole. Ils examinèrent les 
devoirs de l'heure présente par rapport avec 
la situation militaire et politique. Ils ont été 
unanimes à demander que l'on ne sfinspire, 
dans la formation du cabinet, que des né-
cessités d'ordre technique, et que le nouveau 
gouvernement constitue dans son sein un 
comité de guerre. 

Le Conseil des Ministres 
de l'Elysée 

Paris, 28 octobre. — Le conseil des mi-
nistres s'est réuni ce soir à l'Elysée sous I 
la, présidence de M. Poincaré pour exa- ; 
miner la situation militaire et déterminer 
la coopération des alliés sur le front ita-
lien. 

ORT AMERICAIN 

Communiqués français 
Du SS Octobre (33 heures) 
AT] NORD DE L'AISNE, assez grande 

activité de l'artillerie dans la région PI-
NON-CHA V1GNON et vers l'épine de Che-
vrigny. Vers 12 h. 30, les Allemands ont 
prononcé une forte attaque sur nos posi-
tions au nord de la FERME FR01DM0NT. 
Nos {eux ont refoulé les vagues assaillan-
tes, qui se sont disloquées après avoir subi 
des perles sérieuses. Une soixantaine de 
prisonniers sont restés entre nos mains. 

EN ARGONNE, un coup de main enne-
mi n'a donné aucun résultat. 

La lutte d'artillerie se maintient assez 
vive en CHAMPAGNE, sur la région des 
monts. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 39 Octobre (14 heures) 
EN BELGIQUE, actions d'artillerie assez 

violente au NORD DE DRAAIBANK. 
AU SUD DE SAINT-QUENTIN, nous 

avons réussi un coup.de main qui nous a 
permis de ramener des prisonniers et une 
mitrailleuse. 

SUR LE FRONT DE L'AISNE, la lutte 
d'artillerie se poursuit assez vive dans le 
secteur AU NOLD DE VAUDESSON et 
VERS HURTEBISE. 

Nos détachements ont pénétré dans les 
tranchées allemandes EN ARGONNE et 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE 
et ramené une dizaine de prisonniers. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
l'artillerie ennemie a bombardé violem-
ment nos positions sur le FRONT BOIS 
LE CHAUME-BEZONVAUX. Une attaque 
s'en est suivie L'ennemi, refoulé par nos 
feux, n'a pu aborder nos lignes qu'en un 
seul point, AU NORD DU BOIS DES CAU-
RIERES, on il a pris pied, sur un espace 
de 500 mètres environ, dans nos éléments 
avancés. Une contre-attaque immédiate de 
nos troupes nous a rendu la plus grande 
partie du terrain occupé et nous a permis 
de faire des prisonniers. 

EN FORET D'APREMONT, une tenta-
tive de l'ennemi sur un de nos petits postes 
n'a donné aucun résultat. 

UN COMBAT 
au large de la Côte belge 

Torpilleurs et Hydravions aux prises 

Les Anglo-Français ont le dessus 
Londres, 28 octobre. — Six contre-torpil-

leurs anglais et français, qui croisaient au 
large de la côte belge, dans l'après-midi 
du 27 courant, ont aperçu et attaqué trois 
contre-torpilleurs et dix-sept aéroplanes 
allemands. 

Deux coups directs ont atteint les torpil-
leurs ennemis, qui se sont immédiatement 
retirés sous la protection de leurs batteries 
de teiïo. 

L'escadrille aérienne a été dispersée par 
le feu des canons antiaériens de nos contre-
torpilleurs. 

Chaque aéroplane a jeté treize bombes 
à proximité de nos navires qui, toutefois, 
n'ont pas été endommagés et n'ont eu que 
deux hommes légèrement blessés. 

Communiqués anglais 
Du 38 Octobre (33 heures) 
Au cours de la journée, les opérations 

des troupes françaises et belges, au nord 
de MERCKEM, ont eu un plein succès. 
Dans la matinée, les Français ont enlevé 
le village de LUIGHEM et toute la pres-
qu'île de Merckem est maintenant aux 
mains des alliés. 

Le nombre des prisonniers s'est encore 
accru. 

Sur le front de bataille, l'activité des 
deux artilleries ne s'est pas ralentie. 

Les batteries allemandes, au sud de 
Lens, ont aussi été plus actives que de 
coutume. 

Le 27 octobre, un grand nombre de nos 
avions et de ceux de l'ennemi ont volé de-
puis le petit four jusqu'à la tombée de la 
nuit. Nos aviateurs ont fait beaucoup de 
réglages d'artillerie et tiré de hauteurs va-
riant entre 30 et 300 mètres plusieurs mil-
liers de cartouches sur l'ennemi. 

Pendant la fournée, 29 bombes de* gros 
calibre ont été lancées sur la gare de ROU-
I^ERS et 6 sur l'aérodrome de BEOLE. 
Les baraquements à l'est de Lens ont reçu 
12 bombes et 12i autres ont été projetées 
sur d'autres organisations du front de ba-
taille. 

Dès le crépuscule, nos escadrilles noc-
turnes ont continué le bombardement et 
jeté plus de quatre tonnes de bombes sur 
sept aérodromes ennemis et sur trois ga-
res importantes. Plusieurs explosions se, 
sont produites dans les gares et sur les 
voies. En outre, un train a pris feu. 

Les appareils ennemis étaient très ac-
tifs et agressifs, attaquant à plusieurs re-
prises nos avions de bombardement qui, 
néanmoins, ont tous réussi à atteindre 
leurs objectifs 

Au cours de combats aériens, onze 
aéroplanes allemands ont été abattus et 
sept descendus désemparés. 

Neuf des nôtres ne sont pas rentrés.. 

Du 39 Octobre (après-midi) 
Nous avbns réussi un coup de main sur 

les tranchées ennemies EN FACE DE 
WARNETÔN. 

Nous avons repoussé un parti allemand 
en reconnaissance dans LA REGION DE 
REUTEL. 

Au cours des opérations d'hier, AU 
NORD DE MERCKEM, un parti belge a 
capturé un poste allemand avec vingt et 
un hommes. 

Au début de la nuit, les troupes belges 
ont fait un raid heureux au NORD DE DÏX-
MUDE et ramené 23 prisonniers et une mi-
trailleuse. 

La Crise espagnole 
NOUVELLES COMBINAISONS 

Madrid, 29 octobre. — Le gouvernement 
militaire serait présidé par le général Ma-
rina ou le général Weyler. 

D'autres croient à la constitution d'un 
cabinet de concentration libérale présidé par 
le marquis d'Alhucemas. 

DECLARATION DE M. DE R0MAN0NES 
Madrid, 28 octobre. — Le comte de Roma-

nones a fait au souverain un long exposé de 
la situation. Il lui a signalé le mécontente-
ment de l'opinion publique par suite de 
l'inefficacité des programmes politiques 
adoptés. 

«Le peuple, ajouté M. de Romanones, 
s'est rendu compte de notre incapacité de 
résoudre les problèmes de tous ordres, et no-
tamment ceux créés par la guerre. Le pavs 
a perdu toute confiance dans le redresse-
ment de la politique espagnole. La crise 
d'hier est le coup mortel définitif porté aux 
anciens partis. » 

En ce qui concerne les Juntes de défense. 
M. de Romanones estime que leur dévelop-
pement est incompatible avec un régime po-
litique normal. 

« La Constitution, a dit M. de Romanones, 
Interdit formellement à l'armée de prendre 
une part quelconque dans la direction de la 
vie publique. Pourtant, dans le cas présent, 
les demandes formulées par les Juntes sont 
d'accord avec l'opinion publique, ce , qui 
nous oblige de les considérer autrement que 
comme _un cas de vulgaire indiscipline. » 

L'ancien premier ministre croit donc né-
cessaire qu'un cabinet sans esprit de parti, 
réunissant autour de lui le maximum d'au-
torité politique et morale, se présente de-
vant les Chambres, qui sont le centre' de 
tous les problèmes politiques et de tous les 
partis de la vie sociale. 

Au Parlement seul incombe la solution des 
problèmes nationaux. SI le maintien de ce 
Parlement devenait Impossible, le gouver-
nement devrait recourir à des élections gé-
nérales faites avec toutes les garanties pour 
qu'elles soient l'expression véritable de la 
volonté nationale. 

Les Perquisifions à ['"Action française 

Activité dans le Secteur 
de Dixmude 

Paris, 29 octobre. — Les Communiqués bri , 
tanniques et belges publiés hier indiquent ■ 
une activité nouvelle dans le secteur de Dix- ! 
mude qui est particulièrement intéressante. '. 
L'avance régulière et progressive effectuée 
par les Français et les Anglais devait en- i 
traîner nécessairement un ébranlement du 
front plus au nord, dans le secteur tenu par 
l'armée belge. La menace contre l'ensemble 
des positions allemandes dans les plaines de 
Flandre et jusqu'à la mer s'accentue donc. 

A Travers la Presse 

L'Emprunt de la Liberté 
est Couvert 

PLUS DE 25 MILLIARDS DE FRÂNCS 
SOUSCRITS 

New-York, 29 octobre. — Le second Em- i 
prunt de la liberté, dont les dernières sous-
criptions ont été reçues la nuit dernière, a 
remporté un succès éclatant. Les souscrip-
tions recueillies sont évaluées déjà à plus de 
5 milliards de dollars. Le secrétaire du Tré- ' 
soi-, M. Mac Adoo, a dit à ce sujet : «J'ai le 
grand honneur de vous annoncer que l'Em-
prunt de la liberté est amplement couvert i 
Le peuple américain a répondu d'une ma- j 
nière non équivoque au défi du kaiser. » 
ENTHOUSIASME DE L'ARMEE 

ET DE LA MARINE 
New-York, 29 octobre. — L'enthousiasme 

de l'armée et des marins s'est traduit par 
des souscriptions estimées à 75 millions de 
dollars pour l'armée et 6 millions pour les 
marins. Tous les journaux consacrent de 
longs articles au remarquable succès de 
l'emprunt, déclarant que cela prouve la ré-
solution avec laquelle le peuple américain 
s'est jeté dans la guerre contre l'autocrai, 
prussienne. 

Le Brésil en Guerre 
LES ALLEMANDS SOUMIS 

A LA CARTE D'IDENTITE 
Rio-de-Janeiro, 29 octobre. — Un recense-

ment général de la population allemande 
est en préparation; les Allemands devront 
à l'avenir porter des cartes d'identité. 

Précautions anglaises 
contre les Indiscrétions 

Paris, 29 octobre.— Nos alliés britanniques 
ont paraphrasé, en la précisant, la formule 
de notre « Taisez-vous ! méfiez-vous ! » qui 
fut le dernier acte ministériel de M. Mille-
rand. Partout, dans les régions où ils ont 
établi leurs «bases», les Anglais ont répan-
du sous la forme de « papillons » bicolores 
un avis qui se traduit ainsi : 

« Prenez garde ! » 
« Toute nouvelle militaire est utile à l'en-

nemi. Ne discutez pas sur les opérations mi-
litaires. Vos paroles pourraient être enten-
dues par des espions ennemis ou répétées 
par d'imprudents amis. » 

Dans le texte anglais, les mots : militaire, 
ennemi et amis sont imprimés en lettres 
rouges. 

Le Bombardement de Reims 
redouble 

Paris, 29 octobre. — Reims a reçu 600 obus 
dans la journée du 2-4 et 195 obus dans la 
journée du 25. Le bombardement continue. 

Mort d'un Sénateur 
Saint-Etienne, 28 octobre. — On annonce 

la mort de M. Audiffred, sénateur de la Loi-
re. Il était âgé de soixante-dix-sept ans et 
appartenait au groupe de la Gauche républi-
caine. 

LA SITUATION DU FRONT ITALIEN 
Paris, 29 octobre. — L'offensive austro-

allemande se développe toujours puissante. 
L'ennemi cherche évidemment à frapper 
un coup décisif qui mette militairement à 
bas une autre puissance de l'Entente. 

Si l'armée italienne pouvait être affaiblie, 
dit le Malin, l'Allemagne, elle le sait bien, 
atteindrait le système militaire de tous les 
alliés. Elle s'y efforce en profitant du dou-
ble avantage que lui procurent, d'une part 
l'occupation de positions dominantes, d'au-
tre part une énorme supériorité matérielle. 

Les Allemands, victorieux jusqu'à pré-
sent, vont avoir, comme le fait remarquer 
Henri Bidou {le colonel X...), dans le Jour-
nal, un moment très critique à passer, qui 
est celui du débouché dans la plaine : 

Mais enfin, s'ils franchissaient ce moment, 
quelles seraient les lignes de défense des 
Italiens ? Il y en a deux : la première est le 
Tagliamento; la seconde, plus en arrière, 
est la Piave, qui couvre Venise, à une forte 
journée de marche. Mais les écrivains mili-
taires italiens doutent de la force de ces li-
gnes. Elles prennent, en effet, leur origine 
clans la montagne où l'ennemi est placé de 
façon à les tourner Les Italiens risquent 
d'y être débordés par leur gauche et même 
pris à revers. Mais, encore une fois, ce ne 
sent là que des considérations géographi-
ques, et nous devons espérer que, comme en 
1916, 1 ennemi sera arrêté avant d'avoir at-
teint la plaine. 

Les indications succinctes du Communi-
qué du gouvernement français annonçant 
la coopération des alliés sur le front ita-
lien, prouvent, dit Pertinax, de l'Echo de 
Paris, que dans l'esprit de notre état-ma-
jor, et, il faut l'ajouter, de l'état-major. 
britannique, l'unité du front domino la 
frontière franco-italienne, et que s'il est 
nécessaire, l'équilibre qui vient d'être 
rompu sur l'Isonzo par l'entrée en ligne 
des troupes allemandes sera rétabli par 
l'ensemble des alliés d'Occident : 

La conception n'est pas nouVelle. Si c'est 
seulement aujourd'hui qu'elle affronte véri-
tablement l'épreuve des faits, les moyens 
que nécessite son application ont été pré-
parés de longue date. Nous nous bornerons 
à mentionner le long voyage d'études que le 
général Foch a accompli en Italie il y a 
quelques mois, et les idées que le général 
Cadorna a développées en toute occasion de-
puis la Conférence de Rome, en janvier 
dernier, au sujet des résultats que pour-
rait donner une action générale de notre 
coalition sur le seul front où elle puisse 
s'attaquer directement à l'Autriche. 

D'après des renseignements dignes de foi, 
1 Autriche, bien que délivrée de la pression. 
russe, ai très mal soutenu les efforts tentés 
contre elle par l'armée italienne, efforts qui 
se sont répétés brillamment au mois d'août 
dernier. Des appels désespérés du gouverne-
ment de Vienne à celui de Berlin est sortie 
l'offensive de direction prussienne actuelle-
ment en cours. 

A/VW 

LES PERQUISITIONS 
A L' «ACTION FRANÇAISE» 

M. Léon Daudet se refuse dans son jour-
nal à prendre au sérieux les perquisitions 
et l'instruction judiciaire, et il affirme : « Il 
est impossible, je le répète, de faire un 
civet sans le moindre os du chat. » Puis, 
se faisant accusateur à son tour, il écrit : 

En revanche, aux nombreux commissai-
res qui ont opéré, l'autre nuit, contre le 
vide, et à leurs maîtres, je signale l'exis-
tence d'un complot, trop réel celui-là, qui 

fut ourdi contre la défense nationale de-
puis le milieu de 1915 jusqu'au mois de 
niai 1917. 

L'existence de ce complot m'a été révé-
lée par une série de recoupements qui m'ont 
conduit à ouvrir desen.quêtes dont les résul-
tat furent concordants. La bande à Vigo en 
était. Des entrepôts d'armes de guerre et 
d'explosifs furent organisés, en plein Paris, 
dans des endroits que je puis désigner, 
sans que la Sûreté générale ni la préfec-
ture de police aient eu le moindre souci 
de cette vaste organisation, \mi avait des 
succursales en province, notamment à Mar-
seille et à La Rochelle, et des émissaires 
le long de la frontière espagnole. Il s'en 
fallut de peu que le plan des conjurés ne 
réussît. C'est une palpitante histoire, qui 
sortira, un jour ou l'autre, avec d'autres de 
non moindre importance. Mes précautions 
sont prises pour que rien ne puisse plus 
arrêter la marche vengeresse de la Némé-
sis. Les agents allemands dë l'intérieur 
et leurs complices doivent en être bien per-
suadés. 

M. Alfred Cupus, du Figaro, se fie à la 
parole du patriote loyal, de .M. Charles 
Maurras, qui a déclaré : «L'hypothèse 
d'un complot royaliste est une pure extra-
vagance. » Mais pour M. Alfred Capus : 

Il n'y aurait pas, en ce moment, de plus 
lourde faute politique que de laisser croire 
à l'opinion qu'on cherche une diversion aux 
affaires Bolo et Duval. Si les perquisitions 
à l'« Action Française », chez M. Léon Dau-
det et chez M. Charles Maurras prenaient 
ce sens dans le public, le gouvernement 
rencontrerait une résistance générale. 

Nous ne pouvons croire encore à une telle 
maladresse, à l'heure où les événements 
d'Italie rendent si profondément nécessaire 
l'unanimité du patriotisme français. Quoi 
qu'il en soit et en l'état des choses, toutes 
les forces publiques réunies n'arriveront pas 
à créer une affaire Daudet-Maurras qui 
nous fasse oublier les affaires Bolo, Duval 
et autres. Léon Daudet et Charles Maurras 
sont des patriotes et des hommes d'une vie 
irréprochable. Bolo et Duval sont des traî-
tres, et les mettrait-on tous dans la même 
cellule, Duval et Daudet, Maurras et Bolo, 
qu'on ne ferait pas confondre la trahison 
avec le patriotisme exalté chez des hommes 
qui ont le droit, pourtant, de n'être pas ré-
publicains. 

Dans l'Homme Enchaîné, M. Clémenceau 
consacre son article au « boloïsme », sui-
vant le mot lancé par Lloyd George; et il 
en étudie les manifestations chez les al-
liés, en Angleterre, en Italie, en Russie. 
En ce qui concerne la France, il demande 
au ministre de la justice, M. Raoul Péret, 
s'il « n'est pas choqué de tous les embrouil-
lamini où l'on nous promène pour troubler 
l'eau et noyer le poisson »? et à quoi ont 
abouti les recherches sur l'X qui a remis 
un document secret, du ministère de la 
guerre aux mains du traître Almereyra, 
cet X « dont le riom vole de bouche en bou-
che sur le boulevard ? » 

'M. Clémenceau ajoute, après avoir rap-
pelé au gouvernement qu'il y a une tribune 
et qu'elle aura ie dernier mot : 

Il ne faudrait pas qu'on pût chercher une 
manœuvre de diversion ou d'atermoiement, 
soit dans des opérations judiciaires, soit 
dans des opérations politiques dont l'inspi-
ration ne serait pas très difficile à décou-
vrir. Si nous en devions jamais arriver là, 
ce serait le pire malheur, car le jour où l'on 
mettrait le pays en présence d'un refus de 
justice caractérisé qui le livrerait au bo-

-loïsme, le verdict final serait bientôt rendu. 
Qù'on y songe. C'est un risque à ne pas nous 
faire courir. 

En Allemagne 
Michaelis démissionnaire 
Amsterdam, 28 octobre (sous réserve). — 

Les journaux de Cologne annoncent que 
M. MichaeLis a remis hier sa démission au 
kaiser, qui ne l'a pas encore acceptée ; 
mais cette information n'est pas officielle. 

La «Gazette du Rhin et de Westphalie», 
d'autre part, déclare possible que le prince 
Max de Bade succède, comme chancelier 
de l'empire, au docteur Michaelis. 

LA DEMISSION SERAIT CONFIRMEE 
Berne, 29 octobre. — La « Gazette de Voss » 

et le « Berliner Boersenzeitung » annoncent 
que 1a démission du chancelier leur a été 
confirmée de la source la plus sûre. 

LA SUCCESSION 
Amsterdam, 29 octobre. — La démission de 

.M. Michaelis n'est pas encore officiellement 
continuée. > 

Le «Berliner Tageblatt» déclare que c'est : 
la candidature von Bùlow qui a le plus de 
chances de succès, bien que les progressistes, : 
les social-démocrates, la majorité du centre . 
et de nombreux nationaux-libéraux lui j 
soient opposés. 

CONFERENCES CHEZ L'EMPEREUR 
Berne, 29 octobre. — L'empereur a reçu à : 

Potsdam le vice-chancelier Helfferich, le i 
vice-président du ministère d'Etat von Brei- ! 
tenbach et le ministre de la maison royale, 
comte d'Eulenbourg. Le chef du. cabinet ci-
vil Valentini assistait à la conférence. 

UNE CURIEUSE VISITE 
Genève, 29 octobre. — C'est à la suite d'une 

visite de von Valentini, secrétaire du kaiser, 
que M. Michaelis décida de remettre sa dé-
mission. 

AUTRES CHANGEMENTS POSSIBLES 
Copenhague, 29 octobre. — En dehors du 

chancelier, d'autres changements auront 
lieu dans le ministère. , 

 » 

En Hongrie 
GRISE MINISTERIELLE 

Lausanne, 29 octobre. — Une crise ministé-
rielle vient soudainement de se produire en 
Hongrie. A la suite d'une interpellation dé-
veloppée par le comte Tisza et de la réponse 
rte M. Ugron, ministre de l'intérieur, la 
Chambre fut appelée à se prononcer sur 
l'ordre du jour déposé par l'interpellateur. 

Le parti national du travail ayant voté 
contre le ministère, M. Ugron remit immé-
diatement sa démission à M. Weckerlé. Il 
est possible qu'à la suite de cette démission 
le cabinet tout entier se retire, car tous les 
ministres se considèrent comme solidaires 
du ministre de l'intérieur. 

Les partis gouvernementaux se sont séu-
nis après la séance et ont exprimé leur plei-
ne et entière confiance à M Ugron. 

Le comte Andrassy est d'avis que les évé- ' 
nements qui viennent de se produire amélio- i 
rent la situation du gouvernement, lequel a ! 
maintenant, les mains libres pour agir dans 
le sens qu'il jugera le plus favorable. 

Le comte 'Karolyi et le député Hollo se 
sont prononcés pour la. dissolution immé-
diate de la Chambre. D'autre' représentants, 
au nombre desquels se trouve le comte An-
drassy. conseillent de temporiser : « Il vaut 
mieux, dit la comte Andrassy, attendre que 
le sort de la réforme électorale soit réglé par 
un voté avant de penser à la dissolution. » 

En Russie 
L'Etat de Siège proclamé 

Pélrogrnd, 29 octobre. — En raison de 
la persistance des désordres, l'état de 
siège a été proclamé dans plusieurs vil-
les et districts. 

Les Soviets veulent détendre Pétrograd 
Pétrograd, 29 octobre. — Le bureau du So-

viet de Pétrograd. sa section militaire, le 
comité central de, la flotte de la Baltique, le 
comité régional militaire de la Finlande, les 
Associations des cheminots et des employés 
des postes et télégraphes, les comités ou 
vriers des Associations professionnelles et 
la milice ont organisé un comité spécial 
chargé de la défense de Pétrograd extérieure 
et intérieure. Le comité se trouvera en con-
tact permanent avec le commandant en chef 
du front nord. 

La Conférence de Moscou 
Moscou, 27 octobre. — La Conférence des 

hommes politiques, que préside M Rodzian-
ko, ancien président de la Douma, a ter-
miné ses travaux en votant, à l'unanimité, 
une résolution disant : 

« La Conférence charge ses représentant 
de l'avant-Parlement de Pétrograd d'insis-
ter pour que le gouverpement mette au plus 
tôt l'armée hors de la poltique, limite l'ac-
tivité des comités régimentaires aux fonc-
tions exclusivement économiques, rétablisse 
la discipline, consolide le pouvoir central 
et local, rétablisse partout l'ordre public en 
proclamant l'état de guerre dans les régions 
envahies par l'anarchie, et renonce à tous 
les essais dangereux de reconstituer la vie 
économique sur les principes socialistes. » 

Le Conseil de régencede Pologne 
Bâle, 28 octobre. — La proclamation offi-

cielle de la nomination du conseil de régen-
ce a eu lieu hier au château royal de Var-
sovie. • 

LES DOSSIERS RENVOYES 
AUX AUTORITES COMPÉTENTES 

Paris, 28 octobre. — Ce matin, à onze heu-
res, MM. Vallet et Faralicq, commissaires 
de police, se sont rendus dans les locaux 
de V« Action Française » pour procéder a 
la levée des scellés qui avaient été appo-
sés, hier soir, sur des meubles qui n'a-
vaient pu être ouverts. 

M. Moutin, directeur de la police judi-
ciaire, a centralisé les résultats des perqui-
sitions qui ont été effectuées cette nuit, et 
après en avoir conféré avec le préfet de 
police, a envoyé ce matin les dossiers au 
ministère de la justice, qui, de concert avec 
le ministère de la guerre, décidera s'il y a 
lieu de poursuivre l'affaire. 

CHEZ M. DAUDET 

Paris, 28 octobre. — C'est M. Pachot, com-
missaire aux délégations judiciaires, qui a 
perquisitionné cette après-midi chez M. L. 
Daudet. Celui-ci semble prendre son aventu-
re avec philosophie et bonne humeur : 

' Vous voyez que je ne suis point encore ar-
rêté, nous dit-il, en riant; j attends tranquil-
lement ce qu'on décidera de moi. Je suis dé-
cidé à me plier à tout avec la meilleure vo-
lonté. Quant à la perquisition qui a été faite 
ici cette après-midi par M. Pachot, qui a été 
d'une courtoisie parfaite, il me semble qu'on 
aurait pu s'en dispenser. Toutes les pièces 
un peu importantes qui ont été saisies avaient 
été communiquées par moi au capitaine Boti-
chardon. Je ne réunis pas des documents 
pour les cacher. 

» Ma seule crainte en cette aventure, c'est 
celle que M. Maurras a également manifes-
tée devant vous : c'est que l'opinion publique 
d'une part, et les sentiments de nos amis po-
litiques, tant dans le pays qu au front, ne 
s'affolent d'un incident auquel, pour ma 
part, je me refuse à attacher trop d'impor-
tance. J'ai prié instamment tous les amis 
que j'ai pu voir de garder tout leur calme, 
toute leur impartialité. Bien loin que nous 
soyons des conspirateurs, en temps de guer-
re, tout au moins, nous voulons préserver 
le gouvernement contre les conséquences de 
sa propre maladresse. » 

Et M. L. Daudet termine notre entretien en 
disant: «Toute cette histoire, au fond, c'est 
— comment dirai-je? — l'autre plateau de 
la balance. » , 

CHEZ M. PLATEAU 

Paris, 28 octobre. — Hier matin, en pleine 
nuit, à deux heures, une perquisition a été 
effectuée chez M. Marius Plateau, un 'des 
chefs des Camelots du Roy, à son domicile, 
17, avenue de la Motte-Piquet. 

LES RESULTATS DES OPERATIONS 
DE POLICE 

Paris, 29 octobre. — Tous lés résultats des 
opérations de police ont été communiqués 
à MM. Mouton, directeur de la police judi-
ciaire, et Hudelo, préfet de police, et trans-
mis aux ministères. On garde le plus grand 
secret sur ces résultats. Il y aurait un cer-
tain nombre d'armes, casse-têtes, cannes 
plombées, boules de plomb qu'on met dans 
les mouchoirs pour frapper; billots, bouteil-
les, coups-de-poing américains, revolvers et 
boîtes de cartouches. 

L'autorité croit que, désorganisés depuis 
la guerre, les camelots du roy auraient com-
mencé à s'organiser de nouveau comme 
avant la guerre; ils auraient comblé les vi-
des causés dans les rangs des groupes d'Ac-
tion française. On aurait trouvé même un 
plan d'organisation en cas de manifestations 
ou de troubles — plan qu'on croit fait il y 
a peu de temps — avec désignation des chefs 
et des endroits où ils devraient se trouver. 
Le parti, depuis quelque temps, embauchait 
des miséreux. On aurait créé des incidents 
dans la rue à propos de la vie chère ou pour 
fomenter des manifestations politiques. Par-
mi les documents découverts, on aurait trou-
vé le double des rapports adressés aux ser-
vices des renseignements généraux de la 
préfecture de police ; des fiches établies au 
moyen de renseignements provenant (censu-
ré) sur l'état d'esprit de certains régiments: 
une liste de noms et d'adresses de camelots 
du roy ayant distribué des armes, des factu-
res d'armuriers ou de commerçants portant 
sur la vente récente de revolvers, de car-
touches, de casse-têtes, de cannes plombées, 
ëe coups-de-poing américains, etc. 

On trouva encore une multitude de papil-
lons portant cette inscription . «Vive le 
Roi !» On a trouvé aussi un plan de recons-
titution monarchique de la France. Il est 
vrai que ce plan est 'antérieur à la guerre, 
c'est-à-dire à une époque où la Ligue monar-
chique d'action française ne dissimulait en 
aucune façon les aspirations monarchiques 
répondant à son rôle et à son caractère po-
litiques. 

Depuis un certain temps, on avait saisi et 
Interdit divers documents, brochures, tracts 
affiches, etc., dont l'ensemble permettait dé 
croire à des tentatives persistantes d'organi-
sation délictueuse. Tel serait le fondement 
de la décision prise par le gouvernement. 

NOUVELLES PERQUISITIONS 
Paris, 29 octobre. — Commencées la veil-

le, les perquisitions ont continué au cours 
de la nuit et de la journée. M. Pachot, com-
missaire aux délégations, 's'est présenté chez 
M. Léon Daudet, et son collègue, M. Fara-
licq, chez M. Maurras, les deux co-direcleurs 
du journal royaliste. 

Arrivé à midi au» domicile de M. Léon 
Daudet, le commissaire, qu'accompagnaient 
deux inspecteurs, n'en est reparti qu'à qua-
tre heures trente, emportant quatre gros bal-
lots de documents, pour la plupart des let-
tres de lecteurs ayant servi à alimenter d'an-
ciennes campagnes menées dans l'« Action 
française » par M. Daudet. M. Pachot a saisi 
des cannes plombées. 

Chez M. Charles Maurras, l'opération, com-
mencée à deux heures trente, n'a été ter-
minée qu'à quatre heures trente. Deux sacs 
de documents ont été emportés par le com-
missaire. Le médecin principal Maurras, 
frère de M. Charles Maurras, se trouvait 
chez ce dernier au moment où la perquisi-
tion eut lieu. 

A deux heures du matin, une autre per--
quisition avait été opérée chez M. Marius 
Plateau, président de la Ligue d'action fran-
çaise, 19, boulevard de la Motte-Picquct. Di-
vers papiers avaient été saisis. M. Vallet, 
chef de la Sûreté, est retourné chez M. Mau-
rice Plateau. Il a saisi encore des docu-
ments et des armes. 

Une perquisition a été également faite 
chez M. Emmanuel Buffet, secrétaire adjoint 
des étudiants d'action française, qui, flgé 
de vingt ans, est affligé de graves infirmités 
qui l'ont empêché d'être mobilisé. Comme 
chez les précédents perquisitionnés. des let-
tres et des papiers ont été saisis. Sa mère, 
Mme André Buffet, veuve de l'ancien direc-
teur du cabinet politique du prince Henri 
d'Orléans, mène une existence fort retirée, 
loin des agitations de la politique. 

Une nouvelle perquisition a été opérée à 
l'imprimerie de 1' « Action française », rue 
du Croiswuit. Des papiers ont été saisis. 

LA REPRESSION 

Paris, 29 octobre. — La réunion ministé-
rielle tenue hier au ministère de la guerre 
avait pour objet, croyons-nous savoir, de 
déterminer quelle était en l'oc|curence la 
juridiction compétente. Après examen des 
faits, 11 fut décidé de confier l'instruction à 
la justice civile. Les poursuites sont exer-
cées en vertu de l'article 91, paragraphe 2 
du Code pénal, lequel punit de la peine de 
la déportation, de la détention ou un em-
prisonnement de un à cinq ans, quiconque 
aura pris part à un complot ayant pour 
but : « Soit d'exciter à la guerre civile en ar-
mant ou en portant les citoyens ou habitants 
à s'armer les uns contre les autres, soit de 
porter la dévastation, le massacre ou le pil-
lage dans une ou plusieurs communes. » 

La note communiquée à la suite du con-
seil des ministres tenu dans la soirée, est 
muette sur l'instruction ouverte à la suite 
des perquisitions opérées à l'« Action fran-
çaise », mais nous pouvons dire que les mi-
nistres ont délibéré sur cette affaire et ap-
prouvé la procédure engagée. 

IL N'Y AURAIT' PAS COMPLOT (?) 
Paris, 29 octobre. — Y a-t-il complot î Non^ 

à en croire un « haut personnage officiel ». 
dont 1' « Echo de Paris » rapporte le langagï 
en ces termes : 

« Dans cette organisation, il y avait de» 
cadres et un effort constant qui s'étaien( 
tournes de plus en plus vers une transfor-
mation de l'opinion plutôt que vers une 
transformation dans la rue de l'état de cho« 
ses existant, ce qui est certainement moins 
grave. Il ne saurait donc être question ût 
complot. 

» Le Communiqué ne par'ait d'ailleurs pa» 
de complot contre la sûreté de l'Etat, mair 
de « manœuvres destinées à jeter les ci-
toyens les uns contre les autres » et à exci< 
ter leurs passions et leurs haines contra 
l'état de choses actuel. Il y avait cependant 
un délit qui en temps de guerre est bien ca; 
ractérisè, c'est la détention d'armes prohi-
bées. 

• Cependant, là encore, u ne faut pas 
d'exagérations, car on a acquis la conviction 
que ces armes formaient un stock provenant 
d'opérations antérieures; elles ont servi au 
moment des affaires Dubuc et des autres in-
cidents auxquels a été mêlée 1' « Action fran-
çaise », et qui se sont'traduites uniquement 
à cette époque, par une comparution de? 
prévenus devant la police correctionnelle. 

» Je considère la chose comme assez gravj 
« pendant quelque temps » pour occuper 1s 
tapis et pour tenir ■ ces gens » à l'oeil. Per 
sonnellement. je ne veux pas la mort du pè» 
oheur, et je sais qu'en haut lieu on partagj 
cet avis. Je crois également que l'affaire n';? 
pas été bien menée. Elle aurait gagné à 
être moins montée en épingle par la presse. 
C'était surtout une mesure d'avertissement 
Voilà quelle a été la pensée du gouverne-
ment. Bien que cette affaire n'ait pas la 

fravité que certains veulent lui attribuer, 
ien loin de là. il y a tout de même un en-

semble de faits qui devaient retenir l'atten 
tion du gouvernement. 

» Je ne sais même pas si l'on poursuivra 
quelqu'un. Nous avons trouvé des éléments 
d'inculpation sur l'appréciation desquels on 
peut différer. Certains peuvent trouver cette 
inculpation insuffisamment caractérisée? 
d'autres la trouveront trop grave. A droite, 
on estimera que ce complot n'est qu'une sim-
ple plaisanterie; à gauche, on nous repro 
chera de ne pas avoir fait coffrer Daudet et 
ses amis. Entre ces deux courants également 
violents, également injustes, nous succombe-
rons peut-être avec élégance, mais nous au, 
rons en somme maintenu la justice gouver-
nementale. » 

i-marme 
Les nouveaux Croiseurs 

submersibles allemand» 
Washington, 29 octobre. — Le gouverne-

■ment a en sa possession des informations 
établissant que l'on est sur le point d'ache-
ver en Allemagne des croiseurs submersi-
Mes d'un nouveau type. Un officier naval 
français, qui avait réussi à travailler dans 
les chantiers de Kiel, est rentré récemment 
en France et a fait un rapport sur la nou 
velle arme. On sait à Washington qu'il exis 
te réellement des croiseurs légers destiné! 
à passer au-dessous des flottes du blocus 
pour apparaître dans l'Atlantique comme 
corsaires capables d'une action étendue poro 
la destruction des navires de commerce. 

Le Raid des Zeppelins 
Le "1-50 " serait-il le Zeppelin 

perdu en Mer ? 
Sisteron, 29 octobre. — Les matelots et oi 

ficiers du «L-49», internés à Sisteron, on> 
fourni les détails suivants sur le zeppelin 
qui survola, à Mison, les restes du dirigea-
ble abattu : 

«On sait que la nacelle du « L-30», ont 
ils dit, du moins, ne portait plus que cino 
passagers. Les autres nacelles avaient été 
déposées en cours de route, avec le reste 
de l'équipage. Ou peut donc supposer que 
le «L-50», qui laissa quinze passagers H 
Dammai-tin (Haute-Marne), est le même qu1, 
sufrvola Mison, puis partit à. la. dérive au' 
dessus de la Méditerranée». 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 30 octobre 191? 

(8) 

> le Bani Mitonne 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE V 

Chevauchée 
(Suite) 

«—Tu as des choses B1 sérieuses que cela 
A me dire ? 

— Oui, père, très sérieuses... Dans le cas 
où vous auriez deviné juste en oe qui con-
cerne M. Gabriel Letourneur, il faut que 

w vous sachiez pourquoi je ne l'épouserai ja-
T mais.. Jo n<& devancerai ainsi que de très 

peu la communication que j'ai à vous fai-
re. 

Le marquis fronça légèrement le sourcil. 
— De quel ton tu dis ça 1 
Ils avaient quitté l'allée des Acacias et 

i'enfonçaient dans une allée étroite où Ils 
marchaient tout près l'un de l'autre. 

Mildred se recueillit un moment, puis ap-
pelant à elle tout son courage : 

— Vous rappelez-vous, demanda-t-elie sans 

préambule, le Jeune peintre qui fit le beau 
portrait de maman ?. 

— Comment veux-tu que je puisse l'avoir 
oublié ? 

— Eh bien, père, c'est lui, c'est Lue de 
Revercourt que j'aime, et que Je vous de-
mande l'autorisation de considérer comme 
mon fiancé. 

Le marquis eut un sourire un peu forcé. 
— Mais, petite folie, dit-il, on ne se fiance 

pas comme ça en se promenant au bois, 
avec un jeune homme qui, au même mo 
ment, étudie l'art au bord du Tibre I Sais-
tu seulement s'il pense à toi, ce garçon î 
Peut-être, à cette heure matinale, roucou-
le-t-il avec un modèle au chant des rossi-
gnols de la Villa Médicis. 

Mildred pâlit un peu. 
Elle affirma cependant avec une fière as 

surance : 
— Je ne crains rien de tel. Il existe entre 

nous un sentiment sérieux que mère a en-
couragé et un engagement auquel elle a 
souscrit. 

Cette fois, le marquis ne dissimula plus 
son mécontentement. 

— Je comprends à peine que ta mère ait 
pris une décision aussi grave sans mo con-
sulter, dit-il. 

—■ Ne blâmez ma mère, reprit Mildred 
d'une voix dans laquelle tremblaient des lar-
mes. Si elle ne vous a rien dit, c'est que la 
mort l'a surprise; c'était le jour même qu'el-
le nous fut enlevée N'i vous ni mol ne 
croyions la fin si proche... 

Le marquis murmura : 
— Ces maladies de cœur ont des surprises 

terrifiantes. 
Il se fit un silence lourd chargé de souve-

nirs. Mildred revivait ces heures douloureu-
ses, tandis que d'une main sûre elle main-
tenait au pas son cheval, impatient. 

— Monsieur Luc fit passer sa carte, reprit-
elle. Mère l'aimait beaucoup ; elle parut heu-
reuse et voulut le recevoir. Au bout de quel-
ques minutes, monsieur Luc me manifesta 
le désir de rester seul avec elle parce qu'il 
avait une communication a lui faire. J'eus 
une intuition. Mon cœur battait à se rompre. 
Quand je fus rappelée, la physionomie de 
mère rayonnait. 

» Elle me dit : 
» Monsieur Luc de Revercourt me fait 

» l'honneur de me demander ta main J'ad-
»mire son talent et j'ai beaucoup de sym-
» pathie pour son caractère. C'est cependant 
» ton cœur et ton cœur seulement qu'il faut 
» consulter, ma chère petite. Notre ami peut 
» espérer n'est-ce pas, que dans huit jours 
» c est-à-dire avant qu'il reparte pour Rome 
» tu lui donneras line réponse f » 

»Je repondis seulement : « Je te la donme 
» tout de suite. » Et, en tremblant. Je tendis 
la main à monsieur de Revercourt 

— Et c'est aujourd'hui que tu me racontes 
cette histoire? nt le marctuis, dont une sour-
de irritation faisait trembler la voix. 

— J'attendais une occasion favorable, ré-
pliqua Mildred. Après la mort de maman 
il me semblait égoïste de pex-ser à moi et dè 
vous importuner de mes projets d'avenir 
Plus tard, Je me suis tue encor«T... Vou's 
devinez pourquoi... 

I/e marquis tlratUatt nerveusement sa 
moustache : 

— Mais non, dit-il..! Je ne devine pas du 
tout. Ce mystère, ou, pour mieux dire, cette 
cachotterie me paraît parfaitement ridicu-
le... Ridicule et déplacée,» Je croyais avoir 

mérité le droit d'être consulté sur un pareil 
sujet. Et d'abord, qu'est-ce que ce Rever-
court ?... Un ambitieux, un chevalier d'in-
dustrie... Un coureur de dots? 

L'indignation alluma une flamme sur les 
joues de Mildred. 

— Vous le jugez mal, protesta-t-elle avec 
dignité. Ma mère avait cherché a me mettre 
à l'abri d'entreprises de ce genre. Vous sa-
vez qu'elle m'avait élevée dans la pensée 
que je serais pauvre, obligée de gagner ma 
vie si elle venait à me manquer. Elle l'avait 
laissé croire à M. Luc. C'est pauvre qu'il 
pensait m'épouser. Le testament de ma mère 
à été une surprise profonde pour lui comme 
pour moi. 

— Une agréable surprise, à n'en pas dou-
ter, ricana le marquis... Et lui, qu'a-t-il com-
me fortune î 

— Son talent ! 
— Et en portefeuille?... Des chefs-d'œuvre. 

Je vois ça d'ici... Enfin, passe encore pour 
i cela; tu es riche pour deux; mais un point 
' sur lequel je ne transigerai pas, c'est la fa-

mille. Qu'en sais-tu ? 
— Qu'elle est très honorable. Mère avait 

pris des renseignements. 
— Que faisait son père ? 
— Il était officier.. H est mort très Jeune 

d'une chute de cheval. 
— Le nom de sa mère? 
— Une demoiselle de Latan. 
La figure du marquis commença a se ras-

séréner. 
Son amour propre de caste, du moins, 

n'aurait pas à souffrir d'une mésalliance 
pour la jeune fille à laquelle, officieusement, 
U avait donné son nom. 

Un silence de <rftal<"ies instants suivit,. 

Le marquis réfléchissait aux ' complica-
tions qu'allaient lui causer auprès de sa 
femme, ces projets matrimoniaux contre-
carrant ceux qu'elle avait formés; mais, 
malgré sa légèreté de caractère dont la pre-
mière marquise avait eu tant à souffrir, il 
n'admettait pas la pensée de sacrifier aux 
désirs de l'une ce qui avait !« caiactêre sa-
cré des dernières volontés de l'autre. 

De plus, il avait pour l'enflant qu'il avait 
élevée une affeêtion vraie qui lui faisait re-
douter plutôt que désirer une union avec 
Gabriel Letourneur. 

— Après ce que tu viens de me raconter, 
dit-il à Mildred, je pense comme toi qu'il est 
préférable que tu ne viennes pas à Nice. Tu 
pourras rester à Paris sous le patronage 
de madame Gérard. Tu es majeure, d'ail-
leurs, émancipée par la loi et libre de tes 
droits, pour parler un langage juridique... 
J'ajouterai, puisque pour la première fois 
tu vas être livrée à toi-même, que tu es libre 
de tes actions. Tu me feras plaisir cepen-
dant, en tenant jusqu'à nouvel ordre tes 

(y-fiançallles secrètes. 
Un éclair de joie illumina le visage de 

Mildred. 
—Vous les approuvez donc, mon oère? 
— Je n'ai a désapprouver rien de ce qu'a-

vait approuvé ta mère... Un petit temps de 
galop, hein... le froid me gagne.. 

CHAPITRE VI 
Le Rendez-Voua 

Après avoir fait des courses en voiture, 
Mildred et Toiuon venaient de rentrer a 
l'hôtel 

Débarrassées de ieurs toques et manteaux 
de fourrure, elles étaient assises au coin du 

feu, dans le coquet boudoir de Mildred, de-
vant un thé élégamment servi, lorsqu'un 
valet de piedJendït sur un plateau d'argent 
une lettre à ««jademoisellc de-Liberniéres. 

— Qui a apporté cela? demanda-t-elle en 
voyant q.:'i! n'y avait ni timbre ni estam-
pille de ia npstie. .' 

— Un commissionnaire, mademoiselle. 
— Attend-t-il la réponse? 
— Non, mademoiselle. Il a dit qu il n'y 

avait pas de réponse. 
Mililretl ouvrit l'enveloppe. 
La vue de cette écriture inconnue ïa trou-

blait sans qu'elle sût pourauoi. 
Tandis qu'elle lisait, l'expression sou-

cieuse de sa physionomie n'échappa pas à 
l'œil de Toinon. 

— Une mauvaise nouvelle? demanda celle-
ci après que son amie eut remis la lettre 
sous enveloppe. 

— Je n'en sais rien. Cela, dépend de ce qu'il 
en adviendra. 

Toinon n'osa pas interrcisrer. Elle savait 
que Mildred n'avait pas de secret pour elle. 
Si elle gardait le silence sur ie contenu de 
cette inquiétante missive, c'est qu'il y avait 
peut-Sirs là-dedans quelque chose qui ne la 
concernait , pas seule. .* • 

Toinon se hasarda à dire : 
— Tu as l'air préoccupée, Mildred. Depuis 

quelques jours... Depuis îs bal costumé, 
t;ens.. je te trouve tout drôle. 

— Je suis, en effet, très, très préoccupée, 
rérpondit Mildred. 

Et, tandis qu'elle tournait machinalement 
sa petite cuillère de vermeil dara sa fasse 
de thé dont le sucre était depuis bien long-
temps fondu, elle murmura comme 8e par-
lant à elle-même : 

L'Action de Guerre des Socialiste? 

UN DISCOURS DE M. ALBERT THOMAS 

Commentry, 29 octobre. — M. Albert Tho-
mas, qui avait décidé de faire, à la suite dv 
Congrès de Bordeaux, un discours dans le 
quel il exposerait le programme d'action do 
guerre de son parti, est venu dans la cité 
ouvrière de Commentry. La conférence a en 
lieu dans la salle du théâtre. 

M. Albert Thomas, après avoir fait sentit 
à quel point l'heure actuelle était» sérieuse 
ut grave par suite des événements militaires 
sur les fronts russe et italien, a également 
défini les raisons de confiance et d'espoil 
qui permettent de compter avec certitudf 
sur la victoire 

11 a ensuite insisté sur la. valeur de la par-
ticipation anglaise et américaine, et sm 
l'importance de nos victoires de Verdun et 
du moulin de Laffaux. Parlant de la politi-
que intérieure, il a montré les inconvénients! 
de l'attitude incertaine du gouvernement en 
lace des scandales qui troublent l'opinion 
publique. Il a reconnu que pour les hommes 
qui ont à prévoir les répercussions de telle 
ou telle décision, la situation n'était pai 
sans difficultés; mais, après la publicité don-
née à certaines accusations précises, il n'y 
avait qu'une méthode, c'était de dire toute 
la vérité, de publier tous les documents, d'é-
tablir les culpabilités et de les punir impi 
toyablemcnt, 

« Ce n'est pas, a dit M. Albert Thomas, par 
des jeux de bascule politique entre la Droite 
et la Gauche qu'on résoudra ces graveï 
questions. » 

M. Albert Thomas a donné les motifs qui 
lui ont fait, d'accord avec son parti, quittei 
le ministère de l'armement, qu'il avait créé 
pièce par pièce, homme par homme, et. où 
la coordination de tous les efforts était as-
surée par la confiance et l'amitié de tous les 
collaborateurs. 

« Il faut, a-t-il dit, une politique de guerra 
qui commande et dirige l'effort des fabrica^ 
lions de guerre. » 

L'orateur est si convaincu qu'il faut avoit 
avec soi la force et la confiance des masses 
ouvrières pour pouvoir développer les fabri-
cations de guerre qu'il a déclaré très nette-
ment : «J'aimerais mieux être le serviteur 
aveugle de mon parti qu'un renégat impuis-
sant. » 

Lè gouvernement que réclament les socia-
listes, c'est un gouvernement ayant une con-
ception de la guerre et qui l'impose à l'état-
major au lieu de le suivre; un gouverne-
ment qui soit capable d'animer et de ra.s-
sembler toutes les énergies pour la victoire; 
un gouvernement capable d'organiser e1 
d'utiliser au maximum toutes les ressource? 
du pays. 

M. Albert Thomas a constaté qu'il n'y a 
pas de gouvernement stable ni durable sans 
ie concours des socialistes. Le socialisme est 
devenu la suprême espérance du pays. 

L'orateur a ensuite traité les buts de guer-
re. Il a constaté que les buts de guerre du 
parti Socialiste étaient conformes à toutes 
las traditions françaises, conformes aux 
principes de la Révolution, et que c'était le 
nation tout entière qui devait les faire siens. 
En particulier, il à opposé à la politique 
des possibilités la politique du droit et de la 
justice internationale, qui doit être la politi-
que de la France. 

L'orateur a terminé au milieu d'acclama-
tions:. 

— C'est une si singulière aventure ! 
Les yeux curieux de Toinon ne quittaient 

pas le' visage de son amie. 
— Figure-toi, reprit enfin à demi voix ma-

demoiselle de Libernières, qu'un inconnu 
m'offre de me faire retrouver ma famille, 

— Il est envoyé par une agence? 
— Je ne crois pas. Si c'était cela, il agirail 

plus ouvertement. 
— Il se cache dono ? 
— n est venu au bal travesti pour me 

parler de cela. Je n'ai pu rien voir de lui. 
Sa figure était couverte d'un loup. 

Toinon secoua les épaules. 
La méfiance et le bon sens qu'elle tenait 

de son hérédité paysanne la mettaient sur 
!a défensive. 

— Je n'aime pas beaucoup cette façon de 
se présenter, dit-elle. 

— Moi non plus. Cependant ce même per« 
sonnage m écrit aujourd'hui cette lettre 
sans signature dans laquelle 11 m'affirme 
de nouveau qu'il me fera retrouver ma 
mère si ] ai confiance en lui.. 
fiancé*1^ d6 tnanlère V0w inspirer la con* 

dé7lsiverétend în'n !<mmJr'L vm Preuve 
— Quand î 
— Demain. 
-Où? 
— Au rendez-voua qu'il me donce. 
— Tu n'Iras pas seule, protesta Tolnbrt 

effrayée. Ce serait une folie, 
— Pour cette fois, Je n'ai rien A craindra. 

Le rendez-vous est dans ime église. 
— Laquelle? -
—Satnt-Su'lplca 

r.-i suivre.) 
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LA PETITE GIRONDE 

IÇM ptri-iltepie 
witre Utils 

C'est totit le Système militaire 
des Alliés 

que l'Ennemi veut saper 
Rome, 28 octobre. — L'attaque austro-

' illemande se poursuit avec une violence 
nouïe. Il est de plus en plus évident que 
.'Allemagne et l'Autriche, ayant pu dégar-
nir fortement leur iront orientai, coneen-
irent en ce moment leur effort principal 

feur le front italien. 
f II a été trop souvent répété qu'il s'agit 
Jà'une offensive politique contre l'Italie. Les 
empires centrair savent trop bien que mal-
gré quelques petits dissentiments intérieurs 
communs à toutes les nations en guerre,l'Ita-
lie est entièrement décidée à la résistance 
morale. Il ne s'asit donc pas «Tune oifen-
C:ve politique dirigée seulement contre Î'I-

Un Exposé de Sa Situation 
Rome, 2S octobre. — Le « Messagero • dit 

truo l'Autriche a laissé sur le front russe 
seulement des troupes formées d'hommes 
figés, et qu'elle a lancé sur le haut Isonzo 
Ses meilleures troupes. 

5,'Allemagne lui a donné vingt-quatre à 
Vmgt-cinq divisions; deux ou trois divisions 
turques se trouvent dans le bassin de Plez-
BO. 

« Nous avons, par conséquent, l'honneur, 
Bit le. Journal, de subir une pression for-
midable du bloc ennemi. L'adversaire a 
renversé nos organisations défensives, s'ou-
vrant trois passages pour trois colonnes 
marchant à la conquête des débouchés des 
Vallées du Judrio, du Natisono et du Tor-
te. avec pour objectif Cividale. 

» Nous possédons dans ce secteur des po-
sitions bien fortifiées; nous pouvons dispo-
ser de réserves considérables, et l'esprit do 
no6 soldats est magnifique. Mais si des for-
tes supérieures brisent toute possibilité 
d'une offensive efficace, si la manœuvre de 
{'ennemi pour nous encercler devait s'ag-
graver, nous devons 'penser avant tout à 
tnettre en sûreté l'armée de l'Isonzo moyen 
et inférieur. 

» L'ennemi tente évidemment de prendre 
h rebours les combattants de la zone de 
Gorizia et du Carso Par conséquent, ou 
bien nous pourrons arrêter sa menace, ou 
bien nous devrons soustraire nos combat-
tants à l'étreinte de l'entiern! pour les con-
centre- dans une zone plus favorable et at-
tendre avec fermeté l'adversaire. » 

En Russie 
Fidélité envers les Alliés 

Moscou 28 octobre. — La conférence des 
pommes politiques a voté comme conclusion 
Itu débat sur la paix et sur la guerre une ré-
solution déclarant qu'en dépit du succès de 
la flotte allemande dans la Baltique et de la 
tnenace sérieuse contre Pétrograd, l'opinion 
publique repousse toute pensée de trahison 
fenvers la cause des allies et toute idée de 
paix séparée. La conféience croit fermement 
gue le peuple russe trouvera assez de force 
Mi lui-même pour pousser la guerre jusqu'à 
ttn résultat qui corresponde' aux intérêts, à 
l'honneur et à la dignité de la Russie. 

La Désorganisation de l'Armée 
Moscou, 28 octobre. — A la conférence des 

nommes politiques, les généraux Broussiloff 
fet Russky ont prononcé des discours dans 
lesquels ils ont dépeint la désorganisation 
Se l'armée. Les deux généraux ont constaté 
gue tant que les commissaires militaires 
existeront sous la forme actuelle, le rétablis-
sent de la discipline est peu probable. 

Les Soviets suppriment la Propriété 
privée 

Pétrograd, 28 octobre. — Depuis quelques 
(ours siège à Pétrograd l'assemblée des So-
viets de Ta région du Nord, qui s'est réunie 
spontanément et à laquelle les fractions mo-
dérées, bie-i qu'y assistant à titre de docu-
mentation, ont refusé toute autorité. Cette 
assemblée a voté hier une motion qui indi-
que le caractère de ses tendances, et invite 
les paysans à s'emparer purement et sim-
plement de toutes les propriétés privées. 

Les Cosaques contre l'Anarchie 
« Pétrograd 28 octobre. — Un télégramme 
lu ;énéral Kaledine, ataman des cosaques 
lu Don, annonce qu'il a pris les mesures né-
cessaires pour rétablir l'ordre dans le bassin 
le la Donetz. qui, comme on le sait, se trou-
ve en pleine anarchie. 

Communiqué s belges 
Le Havre, 27 octobre. 

Pendant la nuit du 25 au 26 octobre, nos 
Buœ de barrage ont {ait échouer un raid 
innemi entrepris contre nos travaux au 
iud de DIXMUDE. Au cours de la four-
née du 26, nous avons contreballu et neu-
tralisé de nombreuses batteries alleman-
des et exécuté des tirs de destruction nour-
ris sur les organisations défensives de 
DIXMUDE, WOUMEN et LUYGHEN, 

'Notre artillerie a coopéré ainsi aux opé-
rations offensives de Varmée française. 
Vennemi a réagi sur nos batteries de la 
yégion d'OOSKERKE. 

Pendant la nuit du 26 au 27, et consécu-
tivement à une émission de gaz faite vers 
les tranchées allemandes dans la région 
"de DIXMUDE, une de nos reconnaissan-
ces, après avoir causé de fortes pertes à 
l'ennemi, a ramené du nord de la ville une 
vingtaine de prisonniers et une mitrail-
leuse. Elle a fait sauter, de plus, un abri 
ie lance-bombes. Aujourd'hui, nous avons 
continué nos divers tirs et coopéré dircc-
\emenl par nos feux à l'offensive française 
fans la région de MERCKEM. Un parti 
belge, après avoir traversé L'inondation, 
K pris pied dans les ouvrages ennemis de 
la région de LUYGHEN. La réaction des 
Allemands a été faible. Une vive lutte de 
bombes, dans la région de Dixmude, s'est 
terminée à notre avantage. 

Le Havre, 28 octobre. 
Ce jour, le détachement belge opérant 

tn liaison avec l'armée française a pro-
gressé dans la presqu'île de VYFHUIZEN 
et s'est emparé d'un certain nombre de 
prisonniers, ainsi que d'un nombreux ma-
tériel, dont trois minenwerfer. Une pa-
trouille, poussant plus avant, a traversé 
te lac de Blankaert et ramené en plus une 
Vingtaine de prisonniers. 
, Notre artillerie a effectué de nombreux 
tirs de destruction contre les batteries et 
organisations ennemies. La réaction en-
nemie a été faible,,sauf devant DIXMUDE, 
bù nos tirs ont provoqué une lutte de bom-
bes rapidement terminée à notre avan-
tage. 

Notre aviation a effectué 61 vols, demi 
p de réglage. Il de protection et 45 de 
Chasse, et livré deux combats. 

 : » ; 
Les Allemands expliquent 

leur retraite au Nord de l'Aisne 
Paris 28 octobre. — Le grand état-major 

àllemand s'efforce de tranquilliser r'opi-
tiion publique et d'expliquer par des rai-
Eons humanitaires la retraite de ses trou-
pes derrière le canal de l'Aisne à l'Oise. 
: « Cette mesure, dit une dépêche officieu-se de Berlin, montre bien que dans la rné-
jthode de défense élastique adoptée par le 
commandement allemand il ne s'agît pas 
ca tanir au prix de pertes élevées une li-
gne fixe sur un terrain dépourvu de valeur 
Stratégique Le commandement allemand 
B'eftorce d'épargner ses troupes et de ne 
les engager que là où de grands succès peu-

fent être remportés avec une certitude ab-
olue. » 
Cette théorie du front élastique est éga-

lement soutenue par le général Ardenne 
Bans ie « Berliner Tageblatt », qui semble 
taire préviir de nouveaux reculs de la li-
gne allemande. 

Le Bluff pacifiste 

Le Président Seidler tente encore 
de nous abuser 

Bâle, 23 octobre. — Hier, au cours de la 
discussion- du budget provisoire à la Cham-
bre des seigneurs à Vienne, M. Seidler, 
président du conseil, après s'être félicité des 
succès remportés sur le front italien, a 
abordé à nouveau la question de la paix 
sous la forme hypocrite décidément adop-
tée par les empires centraux : 

« Nos succès militaires, ainsi que les 
preuves que nous avons données cie notre 
force de résistance que rien ne peut abat-
tre, et en comparaison desquels nos buts de 
guerre sont si peu agressifs, si peu mena-
çants pour nos adversaires, si modérés (sic), 
nous donnent le droit de prononcer.les pre-
miers le mot de paix. 

» Nous avons continué à affirmer que nous 
étions prêts à faire la paix. Nous restons 
dans les mêmes sentiments si l'adversaire 
pense comme nous, c'est à-dire s'il ne veut 
pas nous imposer des conditions unilatérales 
et oppressives, s'il veut accepter des condi-
tions permettant une paix durable et équi-
table entre les peuples » 

Le ministre-président a conclu en disant 
que dans le cas contraire les empires cen-
traux ne peuvent pas adorter une autre at-
titude que celle qui consiste à continuer la 
guerre avec toute l'énergie possible, et a 
exprimé l'assurance que de cette façon ils 
finiraient aussi par arriver à leurs buts. 

Tous les orateurs ont approuvé l'expose 
de M. Seidler et la politique du comte Czer-
nin en vue d'arriver à la paix. 

Le professeur Lammasch a fait l'éloge du 
pays qui « n'a pas demandé d'abord qui 
était l'agresseur, mais a tout fait pour ré-
concilier les ennemis ». 

La Gaewe aérienne 
Un Raid d'Avions anglais 

en Belgique 
Londres, 28 octobre. — Un communiqué 

de l'amirauté annonce que des avions ap-
partenant au service de la marine ont lan-
cé dans la nuit du 26 au 27 octobre des 
bombes sur le croisement des chemins de 
fer à Lichtervelde. 

Plusieurs bombes sont arrivées au but et 
ont provoqué une forte explosion suivie de 
nombreuses explosions moins fortes. 

Le croisement de Thourout a été égale-
ment attaqué; des bombes sont tombées 
près d'un train en marche. Celui-ci s'est ar-
rêté à ce moment et une grande explosion 
a été observée. 

Des bombes ont été également lancées sur 
le croisement de Cortemarck. 

Dans l'après-midi du 27 octobre, des raids 
ont été exécutés sur les aérodromes de Spa-
rappolhock et d'Engel et le chemin de fer 
d'Ostende à Thourout. 

Au sud d'Engel, un grand nombre de pa-
trouilles ont opéré; deux avions en-
nemis ont été contraints de descendre dé-
semparés L'un d'eux est tombé dans la 
mer; tous nos avions sont rentrés. 

l'Effort américain 
ACCELERATION DE LA FABRICATION 

DES FUSILS 
Paris, 28 octobre. — Les journaux amé-

ricains ont publié, à la fin de septembre, la 
communication suivante du brigadier-géné-
ral William Crozier, chef de la direction 
de l'armement : 

« Mon attention a été attirée sur des décla-
rations publiques suivant lesquelles il y a 
pénurie de fusils dans les cantonnements, 
et trois usines sont restées inactives au 
cours de l'été, alors qu'elles auraient pu 
fabriquer des fusils pour le gouvernement. 
Ces trois usines n'ont pas été inactives, 
mais se sont livrées à des préparatifs éten-
dus en vue de la production d'un fusil qui 
nous donnerait de raisonnables garanties 
d'interchangibilité et nous permettrait d'em-
ployer des munitions d'un type uniforme. 
Deux d'entre elles ont commencé leurs li-
vraisons il y a deux jours. 

» La production de ces usines et des usi-
nes gouvernementales était de 1,200 fusils 
par jour; aujourd'hui, elle est de plus de 
1,300. Ce chiffre sera progressivement aug-
menté. La troisième Compagnie, qui ache-
vait l'exécution de commandes anglaises, 
est sur le point de commencer ses livrai-
sons. Chaque fois qu'un soldat sera prêt à 
partir pour l'Europe, c'est-à-dire dès qu'il 
aura reçu son instruction et son équipe-
ment, il y aura un fusil prêt pour lui. » 

Le Brésil contre l'Allemagne 
PREMIERES MESURES DEFENSIVES 

Ri'o-Janeiro, 28 octobre. — Le gouverne-
ment a décidé le renforcement générai de 
l'organisation militaire, des mesures contre 
l'espionnage, l'internement des équipages 
des anciens navires allemands, l'organisa-
tion d'un comité de production nationale, 
la suppression des journaux en langue alle-
mande, des mesures au sujet de l'exporta-
tion de l'or et des autres métaux, des me-
sures de surveillance. 

En Espagne 
DECLARATIONS DE M. DATO 

Madrid, 28 octobre. — M. Dato a reçu les 
journalistes, à la présidence et leur a fait 
les déclarations suivantes : 

« Il est inexact qu'un message quelcon-
que émanant des Juntes de défense mili-
taire soit arrive, hier, au moment où j'ai 
présenté la démission du cabinet. Les mo-
tifs d° la crise sont'tout autres. Le gouver-
nement se trouvait en présence de l'hosti-
lité de la presse de gauche et de droite, 
ainsi que de celle des chefs des principales 
forces politiques du pays, à l'exception 
seulement de quelques éléments. Dans ces 
conditions, il était naturel de ma part de 
conseiller au roi de consulter ces direc-
teurs de l'opinion 

» En tout cas, la crise no signifie nulle-
ment un échec pour mon parti. Les adhé-
sions d'éléments, dont certains même 
étaient étrangers à la politique, qui ont 
été tout dernièrement envoyées au gouver-
nement en sont un témoignage évident. » 

UNE COMBINAISON MAURA-CAMBO 
Madrid, 28 octobre. — L' « Imparcial » 

croit qu'il est possible de former un cabi-
net de concentration présidé par M. Maura, 
avec le concours des régionalistes qui se-
raient représentés par M. Cambo. 

Dans les milieux politiques, on envisage 
aussi l'éventualité de la constitution d'un 
gouvernement militaire. 

DECLARATION DE M. MAURA 
Madrid, 28 octobre. — M. Maura est arrivé 

au palais royal ce matin à U heures. A l'is-
sue de sjn entretien avec 1< roi, audience 
qui s'est prolongée plus d'une heure et de-
mie, le leader ultramontain remit une lon-
gue note aux journalistes où il est dit no-
tamment ; 

(( Je me suis permis de rappeler au monar-
que que déjà j'avais en d'autres occasions 
prévu l'état de choses actuel. Une réforme 
est nécessaire, car si on ne tient pas comp-
te du désir d'évolution qui se manifeste à 
présent, la situation ne tardera pas à deve-
nir intolérable. Il importe que l'Etat et le 
peuple soient unis et d'accord. A ce prix, le 
gouvernement possédera une autorité sans 
laquelle il ne saurait assumer la responsa-
bilité de la direction des affaires publiques. 

» J'ajoutai qu'il doit, d'autre part, être 
tenu compte des légitimes aspirations des 
traditionnalistes. » 

M. Maura fait allusion, sans les nommer, 
aux Juntes militaires, en disant que la base 
sur laquelle doit être fondée la rénovation 
de la nation est le principe d'obéissance, et 
la note conc' ' ainsi : 

I « Si ceux qui doivent donner l'exemple 
de la discipline n'obéissaient pas, Us de-
vraient assumer la responsabilité du pou-
voir. » 

LA GREVE DES CHEMINOTS 
DE SALAMANQUE 

Salamanque, 28 octobre. — Tous les chemi-
nots de la Compagnie Salamanque-Frontiè-
re du Portugal ont déclaré la grève et sus-
pendu le trafic des trains jusqu'à la frontiè-
re. La grève a pour origine le refus de la 
Compagnie de reprendre les ouvriers ren-
voyés lors de la dernière grève. 

L'Affaire des Perquisitions 
dans les Milieux de 1' " Action française " 

DECLARATIONS 
DE M. CHARLES MAURRAS 

Paris, 28 octobre. — M. Charles Maurras, 
après avoir répété, en les développant, les 
déclarations faites hier soir à la presse sur 
son « ministérialisme a dit ce matin dans 
une interview : 

« Au surplus, la propagande intellectuelle 
de l'idée royaliste est infiniment moins pous-
sée que celle du socialisme ou du radicalis-
me. Le parti socialiste et le parti radical, 
principalement le premier, n'ont pas cessé 
depuis le commencement de la guerre de te-
nir des réunions et des Congrès, alors qu'il 
n'y a eu ni réunions ni Congres royalistes. On 
voit donc que l'hypothèse d'un complot est 
une pure extravagance. » 

» Cependant, des gens ont gardé cette ma-
rotte d'un complot, bien qu'en ce qui nous 
concerne le coup du complot policier ait 
toujours échoué, en raison même de l'in-
vraisemblance qu'il y avait à ce que nous 
nous fussions livrés à des manœuvres se-
crètes, nous qui proclamions tout haut nos 
desseins et en menions publiquement l'exé-
cution. Ce genre de plaisanterie, le complot, 
pouvait être bon avant la guerre, mais ac-
tuellement de telles feintes sont indécentes, 
et le gouvernement devrait avoir en tête 
d'autres préoccupations. Malheureusement, 
il est obLigê d'aller plus à gauche, l'affaire 
Almereyda le gêne et il voudrait trouver 
une compensation à droite. C'est une vieille 
ficelle qui a déjà beaucoup servi, et je suis 
étonné qu'on ne l'ait pas tirée plus tôt con-
tre nous. jk, 

» Une autre explicationTies perquisitions 
d'hier serait fournie par le désir qu'on au-
rait de voir d'un peu près les papiers de 
Léon Daudet; mais cette curiosité enfantine 
ne pouvait donner de grands résultats, car 
les papiers de Léon Daudet sont chez le ju-
ge, et l'on n'a trouvé à 1' « Action française » 
que les photographies des pièces dont les 
originaux ont été déposés chez celui-ci avec 
toutes les précautions particulières. » 

M. Charles Maurras a terminé en affirmant 
encore qu'il n'est pas et ne deviendrait pas 
un ennemi du ministère. 

UNE CONFERENCE GOUVERNEMENTALE 
CHEZ LE MINISTRE DE LA JUSTICE 

Paris, 28 octobre. — Il n'y a pas eu ce 
matin de conseil de cabinet à proprement 
parler, mais une réunion de ministres au 
ministère de la justice. 

Dès neuf heures et demie arrivaient à la 
place Vendôme, où les attendait M. Raoul 
Péret, garde des sceaux, MM. Pairdevé, mi-
nistre de la guerre et président du conseil; 
Steeg, ministre de l'intérieur; Franklin-
Bouillon, ministre de la propagande, et 
Pierre Massé Un peu après venaient les 
rejoindre MM. Hudelo, préfet de police; Bou-
ju, directeur de la Sûreté générale; Lescou-
vé, procureur de la République ; puis enfin, 
à midi moins le quart, le général Dubail, 
gouverneur militaire de Paris, qui ne fit 
du reste qu'une courte apparition au mi-
nistère. 

Vers midi et demi, le président du conseil, 
le ministre de l'intérieur et le ministre de 
la propagande se sont retirés. 

Cette réunion avait trait aux diverses me-
sures de police qui ont été prises au siège 
et dans diverses sections de l'« Action Fran-
çaise >. 

UNE CONFERENCE A LA PRESIDENCE 
DU CONSEIL 

Paris, 28 octobre. — Une réunion, qui s'est 
prolongée au-delà de 18 h. 30, a été tenue 
ce soir à la présidence du conseil. 

Y assistaient, MM. Painlevé, Raoul Péret, 
Stteg, Franklin-Bouillon, Pierre Massé, le 
général Dubail, M. l'avocat général Mornet 
et M. Lescouvé, procureur de la République. 

Pour les Familles des Tués 
et Disparus 

Paris, 28 octobre. — II ezi rappelé aux 
familles que toutes les demandes de rensei-
gnements concernant les militaires tués ou 
disparus doivent être adressées au service 
des renseignements aux familles, 43, avenue 
de la Mothe-Piquet, à Paris, et non aux 
officiers des unités ou formations desquel-
les dépendaient ces militaires. Les disposi-
tions en vigueur interdisent aux offleers de 
fournir aucune réponse, de manière à évi-
ter les communications de renseignements 
incomplets, et qui pourraient être inexacts. 

Le Rapprochement universitaire 
Paris, 28 octobre. — La première réunion 

du groupement pour le rapprochement uni-
versitaire a eu lieu cette après-midi au Cer-
cle de la librairie. Dans la nombreuse assis-
tance, on remarquait MM. Lucien Poincaré, 
recteur de l'Académie de Paris'; Larnaude, 
doyen de la Faculté de droit, président du 
groupement; Sylvain Lévy, professeur au 
collège de France; Caullery, professeur à la 
Faculté des sciences; Petit Dutaillis, direc-
teur de l'Office national des Universités; 
Liestal, directeur de l'Ecole tibre des scien-
ces politiques; Baudrillard, recteur de l'Ins-
titut catholique; un grand nombre de pro-
fesseurs, ainsi que plusieurs professeurs 
appartenant aux nations alliées et neutres. 

M. Larnaude a défini le but du groupe-
ment, qui doit servir au rayonnement de la 
France parmi les pays alliés et neutres. 

M. Lucien Poincaré a f élicité le rapproche-
ment universitaire de son initiative heureu-
se, déjà couronnée d'un plein succès. 

1 y a un a 
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Un sous-marin ennemi coule le vapeur 
grec « Anghelihi », qui ne portait que des 
passagers. 

En signe de protestation, les corpora-
tions ouvrières du Pirée décident un, jour 
de grève générale. 

Les Perquisitions 
à la Ligue d'Action française 

M. Tèuly, commissaire spécial, a opéré 
dimanche soir une perquisition dans les lo-
caux de la section bordelaise de la Ligue 
d'Action française, 43, rue Porte-Dijeaux, et 
dans les bureaux du « Nouvelliste », même 
local. Quelques papiers ont été saisis. 

Manifestation du 1er Novembre 
La Société des anciens chasseurs à pied et 

alpins invite ses membres fi assister à Ta ma-
nifestation du 1er novembre, à la ^Chartreuse. 
On se réunira à l'angle de la rue de Carayon-
Latour et de la rue François-de-Sourdis, à 
huit heures très précises. 

Les anciens chasseurs non sociétaires et les 
chasseurs en activité actuellement à Bor-
deaux sont Instamment priés de se joindre à 
notre groupement, en vue de donner à la ma-
nifestation projetée l'éclat dû aux nobles dé-
fenseurs tombés pour la patrie. 

Compagnies d'Assurances 
maritimes 

Les Compagnies 'd'assurances maritimes 
siégeant à Bordeaux avant décidé de fer-
mer leurs bureaux du mercredi 31 courant, 
à midi, au samedi matin 3 novembre, la 
Chambre syndicale des courtiers-jurés d'as-
surances invite MM. les Assurés à prendre 
leurs dispositions pour adresser en temps 
opportun à leurs courtiers les ordres d'as-
surances, afin qu'ils puissent être notifiés 
aux assureurs au plus tard le mercredi 
31 courant, à la bourse qui aura lieu à 
onze heures. 

La bourse du samedi 3 novembre sera éga-
lement tenue à onze heures. 

Société arcbéoloo:aue de Bordeaux 
La Société a repris ses travaux le 12 octobre, 

La séance de rentrée a été en partie consacrée 
à l'exposé des diverses questions dont, mal-
gré les vacances, le Bureau n'avait pas aban-
donné l'étude et la solution. 

C'est ainsi que les démarches et les publica-
tions faites par la Société en vue de la créa-
tion définitive et urgente d'un musée d'art 
ancien, juxtaposé h un musée d'art industriel 
et d'arts appliqués ont été partout très favo-

rablement accueillies et permettent d'espérer 
un heureux résultat. 

M. Dubreuilh a lu une note détaillée sur lo 
Musée Mestreau, de Saintes, et fait ressortir 
l'Importance des collections réunies par le 
fondateur. 

M. Charroi a présenté une belle médaille en 
argent, frappée a Paris vers 1783, auteur A. 
Dupré, pour commémorer l'Indépendance de 
l'Union américaine et le concours efficace 
prêté par la France à la Jeune République. 
Une Notice fort Intéressante accompagne la 
présentation. 

M. Flos a ensuite montré quelques-uns de 
ses dessins, impeccables comme exécution, re-
présentant de belles ferronneries bordelaises 
du dix-huitième siècle, dont la Société tient à 
conserver le souvenir. 

Cours de Sténographie 
Les cours de sténographie et machine à 

écrire organisés par la Société de sténo-
graphie du Sud-Ouest de la France ont 
commencé le dimanche 21 courant. Ils ont 
lieu tous les dimanches, de neuf heures à 
onze heures, à l'école communale de filles, 
rue Gouvion. Les inscriptions sont reçues 
à l'ouverture du cours, ainsi que le droit 
d'inscription. 

Les cours hebdomadaires, publics et gratuits 
de sténographie de la Fédération sténographl-
que française (méthode Canton-Delmas) seront 
repris comme suit : 

Ecole des garçons, rue Saint-Maur, cours 
mixte, patronné par le groupe Montgalfler des 
pères de famille des Cbartrons, classe supé-
rieure, le dimanche, à dix heures du matin; 
classe élémentaire, le samedi 9 novembre, à 
six heures du soir. 

Kcole pratique de commerce et d'industrie, 
rue David-Johnston. 44, COÛTS réservé aux jeu-
nes filles, le dimanche 4 novembre, h neur 
heures du matin (élémentaire), à dix heures 
(supérieur). 

Ecole des garçons, rue Léonard-Lenoir, La 
Bastide, le dimanche 4 novembre, à dix heu-
res du matin (jeunes filles), le vendredi 9 no-
vembre, a huit heures et demie du soir (jeu-
nes gens). 

Se faire inscrire en assistant à la première 
leçon de chaque cours; droit d'inscription, 
S fr., réduit à 1 fr. pour les élèves âgés de 
moins de seize ans. 

Dépôt de Remonte de JMérignac 
Voici l'itinéraire du mois de novembre : 
Samedi 10 novembre, à huit heures et 

demie, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 13 novembre, à huit heures et de-

mie, Grenade-sur-Adour, place de la Mairie. 
Mercredi 14 novembre, à huit heures, 

Mont-de-Marsan, devant les arènes. 
Mardi 20 novembre, à onze heures, Dax, 

place du Marché. 
L'exactitude de l'arrivée du comité au 

lieu d'achat ne peut être garantie d'une 
façon absolue, en raison des difficultés des 
moyens de transport. 

Mort étrange î 
Dimanche soir, vers six heures," on a 

trouvé sur le terre-plein presque en face 
de la morgue un individu inanimé, por-
tant au côté gauche de la tête une blessure 
dxiù le sang coulait en abondance. Trans-
porté dans une pharmacie voisine, le bles-
sé y expirait presque aussitôt. 

M. Lamirqua, commissaire de police à 
la Permanence, prévenu téléphoniquement, 
s'est rendu sur les lieux et, après les cons-
tatations d'usage, a fait transporter le 
corps à la morgue. 

Dans la ceinture du défunt, on a trouvé 
un couteau ouvert et dans ses poches une 
somme de 950 francs environ et divers pa-
piers. D'après l'examen de ceux-ci, il s'a-
girait d'un nommé Jacintho Perez Garcia, 
54 ans, sujet espagnol, sans domicile connu. 
Il travaillait comme journalier à l'usine 
des minerais, quai de Brazza. 

D'après les premiers témoignages re-
cueillis, il paraît que Jacintho Perez Gar-
cia aurait été frappé avec une matraque 
ou un objet de même genre, par un indi-
vidu que l'on a vu fuir, mais qui n'a pu 
être arrêté. 

PETITE CHRONIQUE 

Vol de Sois. — Samedi après-midi, les ins-
pecteurs de la police spéciale de la gare ont 
pris en flagrant délit dé vol de bois de chauf-
fage, en gare d'Orléans, deux manœuvres es-
pagnols, P... et R... Ceux-ci ont été écroués 
et mis à la disposition du parquet. 

Deux cambriolages. — Le premier a été 
opéré samedi matin, dans la chambre de 
Mlle Marie Ducla, mécanicienne, 26, rue 
du Puits-Descazeaux. Un malfaiteur s'est 
emparé d'une somme de cent francs, pla-
cée dans une armoire non fermée à clé. 

— Le second a été commis, le soir du 
même jour, chez Mlle Marguerite Malabre, 
ouvrière, 19, rue des Vignes, dont le porte-
monnaie, contenant une somme de trente 
francs, a disparu 

N'oubliez pas d envoyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLÈS. Pro 
duit hygiénique incomparable, dentifrice 
exquis, le RICQLÈS leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Âssises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller DESBATS. 

Audience du lundi Î9 octobre 

Le Meurtre d'un Chauffeur sénégalais 
Dans l'affaire inscrite au rôle pour l'au-

dience de lundi après-midi, il y a deux ac-
cusés : José Silva, manœuvre, âgé de vingt-
huit ans, originaire de Malaga (Espagne), 
et Georges Witte, également manœuvre, âgé 
de trente ans, originaire de Saota-Lucia (co-
lonie anglaise). 

Dans la soirée du 9 mars 1917, vers neuf 
heures, cinq chauffeurs de navire, originai-
res du Sénégal, se promenaient à Bordeaux 
dans le quartier Mériadeck. 

Comme ils arrivaient rue du Château-
d'Eau, l'un d'entre eux demanda à ses ca-
marades de lui donner la monnaie de 2 fr., 
et, 'afin de lui rendre ce léger service, le 
noir, Matar-Thiam sortit son portefeuille de 
sa poche. 

Au même instant, venant de la place Mé-
riadeck, surgit dans l'obscurité José Silva, 
qui, s'approchant du groupe, arracha le por-
tefeuille des mains de Matar et prit la fuite 

Les cinq chauffeurs se lancèrent à ses 
trousses, poursuivis eux-mêmes par un au-
tre invidu, de race noire lui aussi, Georges 
Witte, qui avait assisté à la scène, à quel-
ques pas d'eux, .mais qu'ils n'avaient pas 
tout d'abord aperçu. 

Le voleur fut rejoint dans une ruelle et 
quelque peu houspillé; Witte intervint aus-
sitôt et le dégagea. 

La bande se divisa alors, deux des chauf-
feurs continuant la poursuite du voleur, tan-
dis que les autres restaient auprès de Matar, 
que Witte avait pris à partie et entraînait, 
sous le prétexte de lui montrer l'endroit où 
Silva avait jeté son portefeuille. Matar avait 
à peine suivi Witte pendant quelques pas 
que celui-ci, se retournant brusquement, sai-
sit dans sa poche un revolver, en déchargea 
à bout portant quatre coups sur Matar et 
s'enfuit. 

Atteint en pleine tête, Matar tomba sans 
pousser un cri t la mort avait été fou-
droyante. 

Silva et Witte furent arrêtés presque aus-
sitôt. 

L'audience continue. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

c Carmen >. — Mardi SO octobre, ouverture de 
la grande saison lyrique, avec : Campagnola, 
Germaine Bailao, Montar.o, A, Garcia, Béduô, 
etc. «La Séguedille» par Mady Pierozzl, grand 
divertissement par Dyna Lorehzi, Suzanne Mi-
mart; le «Pas des Tambourins», par Andrée 
May, Neurtha et les coryphées. Orchestre Paul 
Bastide. 

«Faust». — Jeudi 1er novembre, en matinée, 
avec : Campagnola, A. Garcia, Montano, La-
peyre, Mmes Vianaet et Lejeune, etc. 

«Les Huguenots». — Jeudi soir, avec : Caze-
nave, Lucyle Panls, Ferran, Redon, Georgette 
Nylson, Bédué, eto. 

« Hérodiade ». — Dimanche 4 novembre, avec 
Carriô, de l'Opéra. Prix ordinaire des places. 
Location de 10 heures à 7 heures. 

Coddès, René Gamy, Darnois, etc.; ballet par 
Mady Pierozzl, Suzanne Mimart, Andrée May, 
Neurtha et les choryphées. 

Location au Français de 10 heures à 7 heures. 
«La Fille du Tambour-Major». — Samedi 

soir et dimanche, matinée et soirée, avec Lucy 
Raymond et D. Bédué. / 

Apollo-Théâtre 
«Tout à l'Américaine». — Tous les soirs et 

Jeudi et dimanche, matinées et soirées, avec 
Mado-Minty, Mario, Marthelette, La Técla, 
Dauousson, Mag Lester, Marchai, Gasthon's. 
L'attraction sensationnelle, « L'Araignée ». 

Location au Français de 10 heures à 7 heures. 

Trianon-Théâtre 
« Madame -Mongodin ». — Tous les soirs, jeu-

di et dimanche, matinées et soirées, par Céline 
Alix, Renée Willems, Magde Foulk, les excel-
lents comiques S. Simon et Delime (débuts), 
Eli-Fouquier, Roger Guise, etc. Mise en scène 
de Robert Templay. Location de deux heures 
à six heures, rue Franklin. 

Alhambra-Théâtre 
«S. A. R. » (Son Altesse Royale). — Tous les 

soirs, jeudi et dimanche, matinées et soirées, 
par Jane Moutange, Warnery, Germaine Etty, 
Chambery, Renouprez, Devilliers, etc. Ballets 
Nercy, avec Yvonne Vallée; mise en scène de 
Fioratti; orchestre O. de Lagoanère. — Loca-
tion, à l'Altiambra, rue d'Alzon, et chez Mc-li-
na, 2, cours de l'Intendance. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'voyage 1 ». — Tous les soirs, jeudi 

et dimanche, matinées et soirées, avec Miiies 
Dauvis, Ritz, Provost, Farnêse, etc., MM. Hui-
lier, Bosc de Lavareille, Maurls, Martin, etc. 

On loue sans trais. 

Alcazar-Théâtrc 
«Marie-Jeanne ou La Femme du Peuple». — 

Jeudi 1er novembre, matinée et soirée. 
«Le Bossu ou le l'etit Parisien». — Samedi 

soir et dimanche, matinée et soirée, avec Pier-
re Laurel. Fauteuils numérotés. Location, à la 
Scala et h l'Alcazar. 

SPECTACLES 
LUNDI 29 OCTOBRE 

APOLLO-TIIEATRIÎ. - A 8 h. 30, « Tout à l'A-
méricaine ». 

TRIANON-THEATRE. — A S h. 45,« Madame 
Mongodin ». 

ALHAMBRA-TIÏEATRE. —'A S h. 30, « S. A. R. » 
(Son Altesse Royale). 

SCALA-TIIEATRE. — A S h. 30, «Ça vaut 
l'Voyage ». 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LES TARBAIS A BORDEAUX 
Le grand math d'inauguration du superbe 

Stadium bordelais, au Parc olympique de la 
Côte d'Argent (203, boulevard de Talence), s'an-
nonce comme un événement sensationnel. L'a-
ménagement du terrain, avec ses vastes tri-
bunes et ses gradins, sera une heureuse sur-
prise pour tous, lit les fervents du rugby 
assisteront, jeudi 1er novembre, avec Joie, au 
réveil de « notre sport », sorti enfin de sa 
léthargie grâce aux efforts des dévoués sport-
smen qui ont entrepris cette tâche. 

C'est la célèbre équipe du Club olympique 
tarbais (ex-Stadoceste) qui viendra inaugurer 
le « ground » de l'Union B. E. C.-Sport-Burdi-
srala-Section. Le « team » pyrénéen, demi-flna-
liste du dernier championnat de France, com-
prend des éléments de tout premier ordre; 
leurs noms se passent de tout commentaire : 
Laccourège, Aguire, Balansa, Cayrefourc, Jean-
grand, Iticarte, Rio, Coscuela, Larrieu, Lavi-
gnasse, Rochefort, Nic-Scholes, Estirebois, Her-
nandez, Bodelbebat. 

A cette formidable équipe, l'Union B. S. B. S. 
opposera un « team » appelé à faire parler de 
lui. Mais la tâche des sélectionneurs ne sera 
pas facile, car il faudra choisir entre un lot 
ce joueurs de classe : Miramon, Beau, Turpin, 
Richet, Lacassagne, Candom, Hourdebaigt, 
Laulom, Rousseau, Sescos, etc. etc. 

L'arbitro sera l'excellent M. Gabert, et l'arbi-
tre de t uche, pour Bordeaux, le fameux 
champion de France Albert Lurie, qui viendra 
assister atix exploits de ses anciens camara-
des, avant son grand match revanche contre 
Bob Scanlon, annoncé pour le 18 novembre. 

Les résultats de dimanche 
A BEGLES. — Stade bordelais (1) bat Rugby-

Club bordelais (1) par 8 points (2 essais, dont 
un transformé), à 3 points (1 essai). 

Partie de début de saison; manque de cohé-
sion et tactique quasi inexistante. L'équipe de 
Bègles vaut surtout par ses avants, qui, pour-
tant, n'ont pas su s'assurer le contrôle du bal-
lon en iné'.ée, mais montraient une assez nette 
supériorité dans 'es autres phases du jeu ; ont 
eu le tort de ne pas chercher la victoire uni-
quement par leur office. Aucune des ouvertu-
res aux lignes arrières n'eut un résultat heu-
ceux, bien au contraire. Et le Rugby-Club ne 
put ains! parvenir à égaliser, comme plu-
sieurs départs des avants pouvaient permettre 
de l'espérer. Son essai fut fort bien amené. 

Au Stade,on veut un entraînement plus mé-
thodique, plus d' « école »•. mais ça manque de 
Uni. Les avants, battus dans le jeu ouvert et 
aux dribblings, contrôlèrent plus souvent la 
balle, et la paire'de demis c(/;t de la besogne 
aux trois-quarts, qui n'en profitèrent que peu. 
Les deux essais, très jolis du reste, furent l'œu-
vre du demi d'ouverture, l'aîné de l'équipe, le 
meilleur! sur le terrain. ' 

En résumé, tes deux « teams » ont encore be-
soin d'un sérieux travail... et aussi de beau-
coup de discipline. R. H. 

BOULEVARD J.-J.-BOSC. — L'Association 
sportive du Midi (1) a battu le Stade-Uni |a-
Langon-Saint-Macaire (1) par 9 points (3 es-
sais), à zéro. Supériorité des avants cheminots. 
Mais les deux «teams» >>nt encore loin de la 
forme qui fait les grandes équipes. Au travail ! 

FOOTBALL ASSOCIATION 

AU PARC OLYMPIQUE DE LA COTE D'AR-
GENT (Stadium bordelais). — B. E. C. Spo.rt-
Burdigala-Section (1) a battu l'Association 
sportive du Midi (1) par 1 but à zéro. Le 
« team » de l'Union s'affirme de dimanche en 
dimanche. 

A BEGLES. — Le R. C. bordelais (1) a battu 
le S. C. de la Bastidienne (1) par 2 buts à 1, 
après un match ardemment disputé et mené à 
toute allure. 

BOUt IÏVARD J.-J.-BOSC. — Les Francs du 
Bouscr/I (2) ont battu l'A. S. Midi (2) par 
4 buts a zéro 

AU BOUSCAT : Stade Bordelais (1) bat Coqs 
Rouaes (1) par 6 buts à 2. 

A LA GARENNE : Stade Bordelais (3) bat 
Arlac-Sport (2) par 7 buts à 1. 

A CAUDERAN : Bons Gars (2) battent Samt-
André-de-Cubzac (1) pair 7 buts h 2. 

NOS AS RACONTÉS 
PAR EUX-MÊMES 

(O I,. GO\ 
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1TAT CIVIL 
DECES du 28 octobre 

Philippe Bétoule, 9 ans. rue de Galard, 5. 
Pierre Dulong, 36 ans, rue du Manège, 13. 
Victorine Nourissier, 41 ans rue Judaïque, 28. 
Jean Monbeig, 67 ans, rue de La Boétie, 32. 
Bernarde Feraut, 6!) ans, rue Joséphine, 3. 
Antoine Lalance, 74 ans, rue La Boubée, 21. 
Justine Sellier, 78 ans, rue Sainte-Cécile, 13. 

immédiats ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame Blanche, 109. cours Victor-Hugo. n^n. mt 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Ch. Waré, M. Ch. Waré. les fa-

milles veuve Mérille et Esperon remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont lait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles WARÉ, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les Informent que la 
messe qui sera dite le mercredi 31 octobre, à 
huit heures, à l'église Saint-Paul-Saint-Fran-
çois, sera offerte pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS S ̂ ^1^$, 
les familles H. Bénech, A. Dulac, Sèze et M. 
Soula remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M» veuve Th. ESCALAS 
née Marie DUCOM, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
oîroonstance. 

Les messes ont été dites dans 'a plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. _ 
Séances publiques et gratuites les jeudis 8, 15, 
22 et 29 novembre, â l'Athénée, 53, rue des 
Trois-Conils, de deux à quatre heures. 

LE NAOL DÉCRASSE 
VITE ET BIEN 

tous métaux 

rnàlUnl EIIMÈQDC H- et Mme Ftnjand 
UUNVU3 rUntDnC Lematre et leur fille 
les familles Guinodie, Grangé, Lemaire, Bené 
et Gravier prient leurs amis et connaissances 
de leur fairo l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve Marie-Thérèse LEMAIRE, 
leur mère, belle -mère, grand'mère, sœur et 
tante, qui auront lieu mardi 30 octobre, en 
l'église Notre-Dame-,des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
d'Aroachon, 51, à huit heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à neuf heures un quart. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Macau. 
Pompes tunebres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine 

Théâtre des Bouffes 
« Les Cloches de Cornevillo ». — Mercredi soir, 

Jeudi 1er novembre, matinée et soirée, avec : 
Caruso, Alice Kervan, André Chambon, Lya 

PftMlini CIl&ÎÈDDr Mme ph. Bentayou, 
uUnVUI rUnCDnC m» Valentme Ben-
tayou, MU»» Labat, M. Pierre Abadie, sous-ingé-
nieur des ponts et chaussées; les familles Ben-
tayou, Pomès, Saint-Martin, Rambau, Labat, 
Campourcy, Vert, Gaillard et Lanau prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Philippe BENTAYOU, 
garde-magasin des douanes en retraite, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le mercredi 31 octobre, 
en l'église SaintrPierre. 

Réunion, 58, rue du Pas-Saint-Georges, à 
sept heures et demie, d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures. 

H ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, 131. c. Alsace-Lorraine. 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

Epouvantable Accident 
Déraillement d'un Train 

DEUX MORTS- — VINGT BLESSES 
Pèrigueux, 28 octobre. — Samedi, le train 

du deuxième réseau, sur la ligne de Thiviers 
à Jumilhac, qui part de Thiviers à 15 h'. 30, 
a déraillé à 4 Kilomètres et demie de cette 
dernière gare, près de La Brugères, où se 
trouve la papeterie Gaillard-

La locomotive s'est couchée sua- le côté gau-
che dans le talus, cependant que les deux 
l'ourgons se mettaient en travers de la voie 
et que les deux wagons de voyageurs se té-
lescopaient, rentrant l'un dans l'autre en flè-
che par le travers. 

Le chauffeur, nommé Tarrade, pris sous 
la lourde machine, était horriblement brûlé 
par la vapeur, à la suite de la rupture d'un 
tuyau. 

C'est seulement dimanche matin qu'on put 
le dégager; il était mort depuis plusieurs 
heures. 

Le mécanicien, nommé Basinet, est très 
grièvement blessé. Parmi les voyageurs, une 
femme a été tuée, dont le mari est employé 
à la papeterie Gaillard. On compte une 
vingtaine de blessés, dont une moitié très 
grièvement, entre autres le postier-convoyeur 
et le juge de paix de Jumilhac. 

C'était jour de foire à Thiviers, et les 
deux voitures contenaient environ cent tren-
te personnes. 

MM. Arrault, ingénieur en chef; Monteil, 
directeur d'exploitation, et Guthman, ingé-
nieur du contrôle, s'étaient rendus aussitôt 
sur les lieux de, l'accident avec une ma-
chine de secours prêtée par le P.-O., avec 
du personnel. A huit heures, grâce au con-
cours de M Gaillard, l'industriel de La Bru-
gères', qui envoya son auto et ses omnibus, 
tous les blessés étaient conduits à Phospice 
de Thiviers. 

Toute la nuit, on a travaillé au déblayage. 
L'accident, d'après l'enquête, serait dû à 

un excès de vitesse à un endroit où la 
pente est grande et le terrain glissant, par-
suite de la pluie. Les freins ont parfaite-
ment fonctionné, mais la machine aurait 
patiné, pour finir par tomber dans le fossé' 
de la voie. 

Cet épouvantable accident, connu à Péri-
gueux, fait l'objet de toutes les conversa-
tions. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
ievue 

Bordeaux, 23 octobre. 
GRAINS ET FARINEb 

Blés. — Les travaux des champs sont pous-
sés très activement, grâce â la température 
favorable, et le gouvernemnt vient de décré-
ter que le blé de la récolte de 1918 serait payé 
60 fr. le quintal métrique. C'est un sérieux en-
couragement accordé à l'agriculture, et il faut 
espérer que les surfaces ensemencées seront 
en forte augmentation cette année. 

Les battages ont repris un peu d'importan-
ce, mais les offres en blés restent restreintes et 
sont rapidement absorbées par la meunerie 
locale, sans qu'un déplacement de marchan-
dise soit possible. Les départements à récolto 
déficitaire sont à court do blé. et les livraisons 
faites par le ravitaillement civil ne sont pas 
assez copieuses pour assurer le travail des 
usines. La réquisition générale des céréales a 
déjà été envisagée en haut lieu et sera néces-
saire à bref délai si les offres de la culture ne 
prennent pas plus d'importance. 

On cote : Blés, 77 kilos, 50 fr. les 100 kilos en 
culture. 

Farines. — Les offres sont très rares, un 
grand nombre de moulins étant arrêtés ou ne 
fournissant qu'un petit travail faute de ma-
tière première. Le ravitaillement civil livre 
sur notre place des farines exotiques. 

On cote : Farines nationales, 85 %, de 61 fr. 
30 à 61 fr. 90 les 100 kilos nus départ. 

Issues. — Les offres sont presque nulles et la 
demande est intense pour les centres de con-
sommation. Les rares lots offerts sont enlevés 
à des prix qui n'ont rien de commun avec la 
taxe et qu'il nous est interdit d'indiquer. 

On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — Le disponible en maïs vieux est In-

trouvable et à des prix très élevés; les maïs 
nouveaux ne sont pas encore offerts. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — Les offres de la culture sont tou-

jours aussi restreintes sur les marchés de pro-
vince, alors que les besoins sont énormes pour 
tous les dépirtements consommateurs. 

Sur notre place, et malgré les promesses du 
ministère et de l'office central des céréales, les 
arrivages pour la Fédération du commerce des 
avoines sont des plus minimes et ne peuvent 
assurer les besoins de la consommation jour-
nalière. On dit que le ministère va livrer à la 
Fédération 1,000 tonnes d'avoines exotiques; 
mais cela ne couvrira que les besoins de quel-
ques jours, alors que la consommation men-
suelle de Bordeaux et la banlieue est évaluée 
à 25,000 quintaux métriques 

11 faut espérer qu'après la période des tra-
vaux des champs les offres deviendront plus 
nombreuses et permettront d'assurer, avec 
l'importation, la consommation de l'armée et 
de la cavalerie civile. A défaut, la réquisition 
générale s'imposerait, et déjà des réquisitions 
partielles ont eu lieu pour l'intendance. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — Les rares offres de la culture sont 

rapidement absorbées pour la malterie ou pour 
la meunerie comme succédané du blé. 

On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Les minoteries des départements 

producteurs absorbent les rares offres. 
On cote : Prix de la taxe. 
Les prix s'entendent par quantités de 10,000 

kilos, comptant sans escompte, gare ou quai 
Bordeaux. 

CAFÉ 
La hausse a fait de nouveaux progrès depuis 

notre dernière revue. Le contingent fixé par le 
gouvernement limite les arrivages à une quan-
tité très réduite. En outre, la rareté et, en ce 
qui concerne les sortes bon goût, la nullité du 
fret, doivent amener bientôt en France une di-
minution sensible dans les stocks. Quelques 
qualités eont déjà introuvables. Dans ces con-
ditions, il nous paraît que dos cours plus éle-
vés sont à craindre. 

La demande de l'intérieur, peu active les pré-
cédentes semaines, paraît devoir se réveiller 
prochainement. 

POIVRES 
II y a quelques arrivages de l'Indochine, mal* 

insuffisants pour empêcher une nouvelle haus-
se des cours. La consommation a beaucoup di-
minué, mais elle dépasse de beaucoup les im-
portations, et les stock* ont supporte une di-
minution appréciable : 

Tellichéry, 232 fr.; Saigon, 280 fr. 
TARTRES ET DERIVES 

Le coiirant d'affaires n'a pas été très actif 
cette dernière huitaine, et les cours restent In-
changés sur ceux publiés la semaine précé-
dente. 

On cote : Lie cristallisation, de 1 fr. 30 à 
1 fr. 34 le degré 

Tartre selon rendement, de 2 fr. 75 à 2 fr. 90 
le degré. 

Cristaux de tartre, de 2 fr. 90 à 3 fr. le degré. 
Crème de tartre, de 500 à 510 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, de 815 à 850 fr. les 100 kilos. 

METAUX 
Les stocks à la vente restent des plus mini-

mes et l'industrie ne trouve que difficilement 
à s'approvisionner. 

On cote les 100 kilos entrepôt : 
Cuivre rouge en planches, 625 fr. 
Plomb en saumons, 220 fr. 
Plomb en tuyaux 255 fr. 
Plomb laminé, 260 fr. 
Zinc laminé Vieille-Montagne, 290 fr. -
Etain détroit, 920 fr. 
Etain Harwey. »00 fr ^ 
Antimoine, 450 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 

Il se conlir ne qu? les gouvernements alliés 
de France et d'Angleterre se sont assurés d'im-
portantes réquisitions de sapin. Cette situa-
tion a provoqué une très sensible diminution 
des importations commerciales, et, de ce fait, 
un tonnage plus restreint. Il ne faut guère par. 
1er du fret des bateaux neutres, car les 33 % 
de hausse établis depuis les cours pratiqués en 
janvier dernier, ajoutés aux prix énormes des 
vapeurs, rendent le problème insoluble 

Si les exportateurs suédois sont encore en 
possession de Jeurs stocks d'été, les exporta-
teurs norvégians, au contraire, sont démunis 
totalement de leurs provisions. i 

Les cours du change suédois ont certaine- A 
mant influencé d'une façon défavorable toutes ~ 
les transactions commerciales avec la Suèds 
pour le plus grand profit des vendeurs norvé-
giens. 

L'avenir de l'article semble difficile au poinl 
de vue de l'approvisionnement en certaines 
sortes, et il ressort de ces considérations, qu'u-
ne très grande fermeté de prix et une hauss» 
ultérieure en seront la conséquence. 

Dans notre région, les affaires sont extrême-
ment difficiles par suite des toujours plus 
grandes difficultés de transport, et je connais 
des constructeurs, ayant à livrer des comman-
des à l'armée, qui ne peuvent obtenir la livrai-
son des bois ache'.4s depuis plusieurs mois 
qu'avec des retards fort préjudiciables. 

Le commerce des bois de chauffage est tou-
jours actif et la saison qui s'ouvre cause bien ; 
des préoccupations à certaines personnes qui A 
voient mal briller l'âtre avec les 30 kilos de ' 
charbon qui n'ont rien de sùr. 

9 ■ 'J 
A. T. 

CHRONIQUE VINICOLE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers d'industrie. — Les cours SB 

maintiennent de 340 à 345 fr. l'hectolitre logé 
les 90 degrés, droits de douane acquittés pour 
emplois privilégiés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Les prix sont fermes d» 

580 à 5S5 fr. l'hectolitre logé les 54 degrés. 
Rhum Guadeloupe. Cours nominal à 575 fr. 
Rhum Réunion. — Sans marchandise. 1^ 
Stock des rhums en douane au 15 octobra"-^ 

1917 : • 
llhuin Martinique, 1,024 hectolitres; rhum 

Guadeloupe, 9 hectolitres; divers, 144 hectoli-
tres. Ensemble : 1,177 hectolitres, contre 182 hec-
tolitres l'an dernier. 

SULFATE DE CUIVRE 
VAN OABEKE 

9, rue Richepaiise, PARIS 
 * 

Produits résineux 

Situation générale 
Peu de changema ît dans les positions 

nomiques des produits résineux^ 
Après tout ce qui a été publié sur les déci-

sions du ministère du ravitaillement, tant 
pour le compte du gouvernement français que 
pour celui des pays allié?, rien d'étonnant ù 
ce que les divers intéressés « s'observent » sur 
tout. Tant que les dernières gemmes d'autom-
ne ne seront pas rentrées dans les usines cl 
qu'un inventaire exact des « dispositions » de 
chacun n'aura pas été fai-.. il est vraisembla-
ble que les fabricants landais girondins con-
serveront une expectative que tout le monde 
comprendra. 

Dans ces conditions,, la dernière réunion 
dacquoise a été pour ainsi dire nulle. Ou 
offrait biea, par-ci par-là. le prix d'environ 
151 fr. pour les térébenthines, mais sans grand 
enthousiasme de part et d'autre; en tout cas, 
disons bien vite qu'aucun vendeur ne ses' 
présenté pour les essences de térébenthine. 

Les brais, par exemp'e, paraissent moin = 
fermes; le prix de 71 fr. paraît représenter, er 
ce moment, le cours normal.de ces articles. 

Les colophanes sont sans acheteur. 
En Angleterre, où les stocl;s s'effondrent Sw| 

le cube approximat'f de 21.000 barils d'essence 
(sans aucun hrrivage nouveau), nous yOyOnf 
le cours de 77 In. s'inscrire à la cote londo 
nienne. » 

Du côté américa n, il a suffi que les « grandi 
maîtres » de Savannah tiennent bon It 
«coup», sans flichir, pendant un dizaine cl< 
semaines, malgré des avis généralement pessi-
mistes, pour que la confiante renaisse un pi U 
partout, et que la cote tér^benthineusc- asec ) 
sionne vers 50 cents pour le gallon de 3 li 
très 785. 

Il faut bien dire que la main-d'ccuvre ami-
ricaine sera hors de prix l'an prochain, cl 
que, par conséquent, les accumulations résl 
neuses américaines ont de sérieuses chance! 
de se vendre à de bons prix autour du prin-
temps 1918. 

Ceci nous amène à conclure que la patience, 
jointe à la résistance financière, arrive à con.-* 
tituer une force sur laque;le il faut compter 

Em. Bx. i 
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Mesdames, Mesdemoiselles, achetez 

le Petit ÊcSio de la iV8octe 
Lire dans le numéro do cette semaine : « Ma 

nifestations d'Elégance», par la baronne Û( 
Clessy. — « Aux Champs de la Marne », par 
René d'Anjou. — « La Fée du Foyer ». beau 
supplément d'ouvrages de dames iS pages). 

15 centimes le numéro : dans les Magasins cl 
Dépôts de la « Petite Gironde ». 

Pour les^jersonnes qui r réfèrent 
le déjeuner peu sucré, il est pius 

avantageux d'empîoyer du 

SANS STJOKE 
et de sucrer légèrement, à Jevr 

convenance. 

Avec une boite do PHOSCAO .nais sUSft 
on peut faire 32 déjeuners, soit vins qu'avec 

deux, boîtes de PHOSCAO sacré. 

meisÉUE Kfri-iCACK £>Mm«A 
Cigaiettc» on foudre tZ%&Tt%t 

3« trouvent dans les dôpit» »t n>* \t ooad, tu£u 
Bxiget rignatuft » esPIO nu inoqiu agcunin 

1 fcosteneitf», Prosutlte, ïystfts, 
SUEKiSGi SURE M». sâiîÂLiiiie 

Uûafc. 5 f. F. BUNC.Pn"°iNARBONNE.i toutes Pharmacien 

REPAS iir II FRONT 
4 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevallier-Âppert 
fournisseur del'Inten-

'*<asias«*' danec, a donné son 
nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce Grifoicho (vinaigrette) ou 
sa Mayonnaise (véritable) s'associent 
agréablement aux plats froids. 

IGROS: 30, Rue de la Mare, Paris, xx». Csfaf.franoo. 

r
< — Impôt compris ■ ■ ^ 

Grains deVALS 
laxatifs - dépuratifs 

le flacon de 25 pour 3 mois V 
le flacon de 50 pour 6 mois2 
Pilules GIF 
Anèmte.Nerfs.Conoalescences ^ 
le flacon de 100 pilules.... 330 

U Dfrtctmr ; M.60UNOUILHOU 
jggl T Le Gérant G. BOUCHA 

Hn^rlr^ri^O^O^^ 
Rue Guirantfe. U, Bordeaux 

fk 1| maison d'un étage, W de 
H It Catidéran. 12 pièces, jar-
gin, garage (angle). Prix 40,000 f. 
pelletier, 37. rue Espril-des-Lois. 

tft 11 hors ville, près trams, 
|% !■ villa 10 pièces, dépendan-
tes 5,000 mMres terrain. 15,000 fr. 
pelletier, 37, ruo Esprit-des-Lois. 

•» 
HnlIETC et bimbeloterie (ma-
UUUClOgasin de; à céder. 
Bénéfice 12 fr. par jour. Px 500 f. 
pelletier, 37, ruo Esprit-des-Lois. 

PDAIAIG et légumes secs (ma-
UnftinO gasin de) à céder. 
Bénéfice 6.000 fr. p. an. Px 1,700 f. 
pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

I1C DOT de café et épicerie à UCrUI céder, loyer 300 fr. Re-
cettes 60 fr. par jour. Px 2,000 fr. 
pelletier, 87, rue Esprit-des-Lois. 

ÉSITIIA*1011 de ^0-000 fr- nets OllUft à céder. Prix 8,000 fr. 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

chèt. salle à manger occasion. 
Bernard, 31, rue Ambroise. 

achèterait à rente viagère 
.. sur personne âgée, gr& do-

ïn>» pr élever avec chat, meublé. 
(Ec. chât. de Roger, Villen.-sr-Lot 

achèterait gr^o chaudière pr 
porcherie. Ecrire : château 

e Roger, ■ à Villeneuvc-sur-Lot, 
ION 
txcell. CIDRE DE BRETAGNE. 
C Vente à la propriété. Centra-
Je-Ouest, 13, r. d'Orléans, Nantes. 
i*n" —I ■ T I — 

ACHAT, AVANCES 
Tous Titres 

Renseignements financiers 
ANDRE, 10, place Puy - Paulin. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO IM TER OFFICE M 
UC ail. de iournyd''elage) £|£ 

MARIAGES 
Partis nombreux des deux sexes. 
E-.r. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

PRETS SUR TW» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine LS^TASTÈ. 

1,200FR DE RENTES" 
avec 101) poules. Méthode sure 
doublant la ponte Not. c. 1 timb. 
Ponderie Ovidor, ù Marseille. 

J 'î3r>Hàtn bouteilles et meubles, 

?, rue liaulieu, 1, A Talence. 

 Caries postales soiuuees 
FLORIAN, u. r. Daupulne, Bx. 

J'ACHETE TOUT: antiquité», me-
taux, meubles, débarras, «ta 

'iatlneau, U, cours d'Albret, Bx. 

M. Boyer, avoué, d, pi-incX clerc; 

TRANSPORTS AUTOMOBILES 
Détenteur de plusieurs Camions Automobiles ferait transport pour grosse entreprise, 

quel que soit le tonnage. — Ecrire CRILLON, Agence Havas, Bonhaux. 

REIMTE AUTRICHIENNE 
606 SYPHILISetVOIES URINAIRES 

INSTITUT SÉRGTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de rintenrJance.Bordeaux 
Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

urinaires, écoulements goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements filaments, urines 
glaireuses, lncontinenoe, besoins fréquents, impuissance etc., etc., 
syphilis et ses lunestes oonsequences. — Guônson oontrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, vue H ug'iserie, Bordeaux. 
T* l'jours,4e 10a 12n.it 317 h.; 41m.,4» io»18b., ttpar lettre. Méthode supérieure du D' LATANE (30* année). 

VOIES 
Automobiles 

Garage et -_vage au mois. 
A. AUUIS, 266, r. Judaïque, Bx. 

HUILE D'OLIVES 
d"ô première pression, extra su-
périeure, envol par colis-postaux 
de 0 litres contre rembourse-
ment de 40 fr. Joseph BISMUTH, 
8, rue Al.-Djazira, 8, TUNIS. 

yansouty, Salnt-Genès, ache-
(i teur maison confortable, jar-
din. Ecr. ORCY, Ag. Havas Bdx. 

TRANSPORTS camions-autos 
Bordeaux-Arcachon. Prix sui. 

vant tonnage et volume. S'adr. 
LANDRY, Arcachon. BOULARD, 
Bx, 26, CamilleGodard. T. 4,102. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIRY, 76,0. B.-Stu ttenberg.Tél. 110. 

TEDAMCIT Employé sérieux, 
I HANOI I actif, très au cou-
rant, est demande. Avenir assu-
ré. Écr. i Munio, Havas Bordx. 

VANNIER-OUVRIER 
demandé, 82, rue Frère, Bordx. 

Achèterai camion Purrey - Ex-» 
shaw 4 à 5 tonnes occ. Offres 

Peyrot, 8, place Tourny ,Bdx. 

Camionneur-livreur, garçons et 
employés de magasin deman-

dés, 61, cours d'Alsace-Lorraine. 

O UVRIER, travail facile, deman-
dé pour chai. Ecrire JULDEN, 

Agence Havas Bordeaux. 

]]K< VIN ROUGE NOUVEAU IIKf 
"0 VINICOLE NOUVELLE , 

1 OO -fj, rue Pe.vronnet IH°DD 
Achetons bout1"* bordel"' vides, 
rincées, rendues ebai, O fr. 55. 

BAISSE DES VINS 
ROUGES 1916, 10o 'A, à 255 fr. 
BLANCS 1916, 10° Vii à 315 fr. 

Disponible, 200 barriques seule-
ment. - SE HATER. — Ecrire 
AUJAC, Agence Havas, Bordx. 

H APPAREILS de LEVAGE B 

OUTILLAGE américain 
DISPONIBLE en' MAGASIN 

160 200. 230. 250 ■/» 
Hiutour de Pointu 

DE 
450 »/■ 

TOURS 
ÉTAUX-LIMEURS 
PERCEUSES SENS,Tr 

i DB 10, 38, 40 " 

Etaux i Pied, Parallèles, Enclumes 
S" des FORGES MODERNES 

BORDEAUX 

QR&ANES de TRANSMISSION 

VIN 230 lit. nu port, régie compri 
cont. rnb.Eek.8<J<>. L JEAfL 
proprltt, ttruissan (Aude) f 253' 

Cbauff.-mécanic, âgé de 1S ans, 
demande emploi dans ville de 

Pau. Adr. Fernand Bouldy, 144, 
r. d. Fontaines, à Libourne (Gde) 

TRIANON-THÉATRE 6<coRu^f^^ 
DU 26 OCTOBRE AU 1"NOVEMBRE INCLUS 

Soirées d 8 heures 45. — Matinée le Jeudi 1" novembre d 2 heures 45. 

« Madame Mongodin » 
Vaudeville en 3 actes d'E. BLUM et It. TUCHÊ 

Places de 4 Ir. 50 A 1 ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 i 6 heures. 

On achèterait Auto-Limousine modèle récent et 
en parfait état. Rien des Intermédiaires. 

Ecrire offres àFerrère, Agence Havas, Bordeaux 

BORDEAUX ENGINEERING WORKS 
75, rue de Kater — Téléphone 35.96 

USINE MECANIQUE MODERNE pour RÉPARATIONS et TRANSFORMATIONS 
D'AUTOS & MACHINES INDUSTRIELLES 

Vente et Achat d'Automobiles. — Soudure autogène. — 'laillage 
et Fraisage de Pignons. — Tons Travaux de Tours et autres. 

CARBURE DE CAJLCflUfifl 
CARTONS BITUMÉS - POINTES TÊTE PLATE 

Stocks disponibles Bordeaux, livrables immédiatement. 
Ecrire G-ISTANT, Agenco Bavas, Bordeaux 

par correspondance. Douze Leçons à O' 5.0 
Résull»! sûr, rapide. Notice Iraneo Société 
Stinographique de Bordeaux, 15. rne Prévôté. 

,^ y ^12 foudres 240 hectos avec 
■ tuyau cuivre. Salin, Bègles 

lrolesseur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1»). 

ASTICOTS FRETILLANTS 
J. PAQUEY, cours d'Albret, 16. 

PIANOS bon marché. Accords, 
Répar.- Housty, 6, r. Guiraude 

UN VIEUX CEP 
ARMAGNAC AUTHENTIOUE 

Castelnau-d'Auzan (Gers) 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

A WENDRE 1,000 heot. vin blano 
Wlevuré avec ferments Cham-

pagne de la Marne. RENAUD, 
Angeac, Champagne (Charente). 

606 SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilal-Carles, Bx 

Traitement en une séance 

Bouteilles toutes sortes achetées 
très cher, prises domicile. Eo. 

La vigne, 12, rue Hoche, Bouscat. 

Cidres en Gros 
Pur Jus, expédition directe I00 

toutes gares d» mes réservoirs. 
Demander prix SIMON, château 
Lamothe, Beautiran (Gironde). 

ON DEMANDE guerre? nfé* 
daillés, pouvant remplir l'emploi 
de planton. Adresser lettre au 
commandant de l'Ecole de tir 
aérien da Cazaux (Gironde). 

A VENDRE fil de fer galvanls( 
neuf pour vigne. — A VENDRH 
très beau reproducteur verrai 
Yorkshire. S'adr. BERTRIN, ohft 
teau de Seguin, LIGNAN (G*»), 

BON CHEVAL à deux fins i 
v., 18, r. Dom - Devienne, 

P. AN SAVON DE MENAGE, 281 
DUI1 le colis postal de 10 klloa 
franco gare destinataire contre 
remboursement. Ecrire à AL-
BERT ET Cie, rue Ponsard, b 

SALON (Bouches-du-Rnone). 

A VENDRE chiens policiers belli 
origine, 61, rue Malbec, 61, B*. 

LAMPE NOVA 
Monowatt,- Vi watt, 

spéciales pr vérification d'obo^ 
gros. Aspe, 44, q. de Bourgogne^ 
Dépôt, Dade, 59, cours Pasteur, 

B EAUGE à v„ ch. Mllle-Secous. 
ses, Bourg-sur-Glronde. 

AU ACHETE cher les bonbonne* 
Ull vieilles ou neuves. — GUH 
CHARD, 49, rue Dubourdleu, 4a, 

J 'achète cher cheveux coupés et 
pelgnures. L. Lahournère, 8& 

r. Tombe-l'Oly, Bx. S'« le jeudi 

V 

PERDU parapluie arrivée g-arf 
St-Jean. Rapp. 232, r. Sainte* 

Catherine. Très bonne récomp». 

JE NE FUME OUE LE NIL 


